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CHAPITRE PREMIER 

INTRODUCTION * 

Le succ~s d'un programme de d6veloppement 6conomique et 
social d6pend en grande partie des disponibilit6s en main-d'couvre 
comp6tente et poss6dant une formation sp6cialis6e. De plus, tout 
plan de d6veloppement g~n6ral doit comprendre ]a formation de 
main-d'ceuvre sp6c ialis6e. 

Ce manuel esf, destin6 a servir de guide aux 5conomistes et 
aux statisticiens des pays en voie de d6vcloppement SouciCuX de 
d6terminer les bes;,ins futurs en main-d'oeuvre li6s ii l'expansion 
6eonomique escomptde. I] leur indique comment 6valuer les 
besoins futurs en main-d'ceuvre, par profession et par industrie, et 
les moyens de formation qui seront n6cessaires pour les emplois 
sup6rieurs. 

On trouvera ci-apr~s la d6finition des termes utilis6s dans le 
pr6sent manuel. 

Main-d'ceuvre. - Ressource 6conomique, au meme titre que 

le mat6riel, l'6quipement, l'6nergie 6lectrique et ]a monnaie. Au 
sens 6conomique la main-d'oeuvre cornprend les cadres, les hommes 
de science, les ing6nieurs, les techniciens et le personnel qua­
lift6 ou non, qui sont employ6s a des tfiches de conception, d'orga­
nisation, de mise au point, de direction et d'exploitation dans 
des entreprises de production et des services et dans des orga­
nismes 6conomiques. 

* Nous tenons A remercier nos collgues du o Bureau of Labor Statis­
tics >)do l'aide qu'ils nous ont apport6e clans la pr6parafion do cc manuel, 
et notamment Harold Goldstein, chef de la <<Division of Manpower and 
Employment Statistics >>et Howard Rosen, membre do cette mime division. 
ainsi quo ccrtains mtrmbres do la <<Division of Productivity and Develop­
ment >>.L'auteur tient 6galement ii rappeler la contribution apport&e i cot 
ouvrage par le Bureau international du Travail, le < Bureau of Employment 
Security >, I'Organisation internationale du Travail ct par l'Agence pour le 
D6veloppemont international. 
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Pr6vision. - Estimation dune variable donn6e, ii une date 
future, fond6e sur certaines hypotheses et une analyse 6conomique 
en faisant intervenir Line grande part de jugement personnel; 
synonyme de ,,projection >). 

Ressources eni main-d'ceuvre. -- Nombre de travailleurs dis­
ponibles "ILine date donnde pour faire face aux besoins du pays; 
dans les cas de prdvisions, nombre pr6vu de travailleurs dispo­
nibles d'apr&s certaines hypoth&ses, iune date future spdcifi6e: 
synonyrne de reserves de main-d'oeuvre >. 

Besoins en main-d'cvuvre. - Demande de main-d'oeuvre, 
nombre estimatif des travailleurs qui seront requis A5une date 
sp6cifie pour la r6alisation du programme d'expansion indus­
trielle, 6conomique et sociale du pays. 

Le probleme de la main-d'Weuvre. 

Dans de nombreux pays, les responsables du gouvernement, de 
I'enseignement, de l'industrie et du travail s'efforcent d'activer le 
d6veloppement 6conomique, social et industriel. De tels pro­
grammes d'expansion ont pour objectif final d'61ever le niveau de 
vie de la population toul en pr6servant les libert6s fondamentales 
et en respectant la dignit6 de l'homme. 

Le manque de main-d'ceuvre form-e est souvent une entrave 
a l'expaision des services fournis ai la collectivit6, de l'enseigne­
ment et dc l'industrie. Dans beaucoup de pays, les p6nuries de 
main-d'ceuvre limitent le taux d'expansion future. L'absence de 
main-d'ceuvre form e risque d'&tre pour l'expansion future un fac­
teur encore plus limitatif que la p6nurie de capitaux ou de res­
sources naturelles. 

La situation varie d'un pays Li l'autre, mais ilexiste certains 
616rents communs tels que: 

1. P6nurie de personnes suffisamment instruites dans cer­
,aines professions lib6rales et techniques, notamment hommes de 
science, ingdnieurs, professeurs, m6decins, infirmi~res et autre 
personnel sanitaire. 

2. Exc6dent de personnes sp6cialis6es dans les domaines juri­
dique et artistique. 

3. Pdnurie d'auxiliaires : techniciens, assistants de laboratoire, 
contremaitres et surveillants. 

4. P6nurie d'administrateurs, de cadres sup6rieurs et de cadres 
subalternes. 

5. Dans les emplois de bureau, p6nurie de st6nographes, de 

comptables et d'op6rateurs de machines de bureau sp6cialiskes, 
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mais exc6dent de personnes sans formation sp~ciale en qu6te d'un 
emploi de bureau non sp6cialis6. 

6. P6nurie d'artisans et d'ouvriers qualifi6s: conducteurs de 
machines, m6caniciens, r6parateurs de machines, 6lectriciens et 
plombiers. 

7. Exc s de travailleurs non qualifi6s et sp6cialis6s dans les 
villes, d'ofl ch6mage et sous-emploi g6n6ralis6s (1). 

8. Sous-emploi g6n6ralis6 dans les zones rurales, frappant par­
ticuli~rement les ouvriers agricoles et les propritaires de petites 
exploitations; d6 principalement la multiplicit6 des petites 
exploitations, et aux variationis d'activit6 saisoinires. Par exem­
ple, le probl~me de la main-d'oeuvre au Pakistan a 6t6 r6sum6 de 
]a fagon suivante : 

En bref, ily a trois grands problmes i r6soudre 
1. Fournir du personnel sup6rieur pour les emplois essentiels 

(administration, secteur technique, enseignement) dont d6pendent 
l'expansion et l'6dification du pays, ainsi que pour les professions 
annexes de niveau moins 61ev6. 

2. Fournir les artisans, les travailleurs sp6cialis6s et ouvriers 
n6cessaires Ai1'expansion industrielle. 

3. Utiliser les r6serves massives de travailleurs sous-employ6s 
ou ch6meurs qui constituent le potentiel le plus important du 
pays (2). 

Un programme de main-d'oeuvre en vue du developpement 
dconomique. 

Tout programme de main-d'oeuvre pour les pays en voie de 
d6veloppement devra: pr6voir un plan qui tienne compte des 
objectifs d'orde politique, &conomique et social qui ont 6t6 fix6s; 
cr6er un potentiel de main-d'oeuvre en assurant l'instruction des 
nouvelles g6n6rations et la formation de ceux qui font d6j partie 
de la population active; utiliser judicieusement les comp6tences 
et occuper les travailieurs sous-employ6s et en ch6mage; r6partir 
la main-d'oeuvre en orientant et en facilitant le placement des 
travailleurs (ilsera particuli~rement tenu compte des travailleurs 
qualifi6s et des emplois A priorit6 6lev6e); recueillir et analyser les 

(1) Ily a sous-emploi quand des personnes qui no travaillont qu'ii 
temps partiel soraient capables et d6sirouscs do travailler plus qu'elles ne 
lo font, ou quand Ic revonu ou la productivit6 des personnes ayant un 
emploi seraient aCcruS si ces personnes travaillaient dans de mcilleures 
conditions do production ou 6taient mut~cs cumpte tenu de leurs comp&-. 
tences profossionnelles. Extrait d'une r6solution concernant la mesure du
sous-emploi, adopt6e A la IX" Conf6rence internationale des Statisticiens du 
Travail (Gen6ve,avril-mai 1957). 

(2) Plannin Commission, Pakistan, Development and Utilization of 
Manpower (Karachi, 1960), p. 2. 
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statistiques du travail en vue de d6terminer d'avance les pro­
blkmes de main-d'Leuvre; cr6er des services de placement sp6ciaux 
pour les cadres sup&rieurs et les techniciens scientifiques, et enfin 
instituer les organismes administratifs n6cessaires A 1'ex6cution de 
ce programme. 

Donnees nicessaires lI'etablissement des programmes de 
main-d'uvre. 

Rien n'est plus essentiel dans l'6laboration d'un programme 
de main-d'euvre pour permettre une planification et une gestion
efficaces, que de rassembler les donn6es qui permettront d'agir (3). 
S'il n'existe pas de statistiques de base, une des premi~res mesures 
i prendre sera l'6tablissement ou l'am6lioration des moyens per­
mettant d'obtenir des renseignements stirs. Voici quels sont les 
renseignements et les donn6es statistiques de base habituellement 
necessaires. 

Recensement de la population. Cette op6ration consiste h faire 
le d6nombrement et ii d6terminer la r6partition g6ographique de 
la population du pays, class6e par (a) sexe et Age; (b) niveau 
d'instruction; (c) profession et branche d'activit6 6conomique cor­
respondante. 

Recensernents divers (agriculture, industries manufacturi~res 
et extractives, commerce). 

Ces op6rations sont destin6es h fournir des renseignements sur 
l'emploi par industrie par rapport au volume de la production. 

Recensement de :a population active, par foyer. 

Cette op6ration est destin6e A fournir, pour une p6riode don­
n6e, des renseignements sur le chiffre de la population class6e par : 
(a) sexe et 'Age; (b) sexe, position dans la profession (employ6, 
ch6meur, ou n'appartenant pas "ala population active); (c) genre 
de travailleur en cas d'emploi (travailleur ind6pendant, employ6, 
ou travailleur familial non r6mun6r6); (d) le cas ech6ant, raison 
de l'emploi 'A temps partiel; (e) instruction ou formation sp6­
ciale. 

(3) Harold Goldstein et Sol Swerdloff, Methods of Long-Term Projec­
tin of Requirements for and Supply of Professional, Skilled, and Other 
Highly Trained Manpower (prepared for the Manpower Directorate, Ministry
of Homc Affairs, Republic of India, 1959), (ch. VI, o Basic Manpower Statis­
lits for Analysis of Manpower Resources and Requirements >>,p. 63-104. 
United Nations, Statistical Series for the Use of Less Developed Countries 
in Programmes for Economic and Social Development (New York, 1959),
Statistical Papers Series M N" 31 (S6rics statistiques pouvant servir aux 
pays p:!u d6veloppds dans leurs programmes de d6veloppenient dconomique 
et social). 
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Dossiers de S6curit sociale et autres documents administra­
tifs qui renseignent sur dansl'emploi les industries assujetties it 
des obligations l6gales telles que Scurit6 sociale et contr6le 
d'usine. 

Enqu6te sur l'emploi, la dur6e du travail, les salaires qui
donnent des renseignements sur le nombre des travailleurs dans le 
pays et dans chaque grand secteur d'activit6, class6s par : type
d'activit6; moyenne de gain hebdomadaire ou horaire dans les 
grandes branches d'activit6, et moyenne des heures de travail 
hebdomadaires dans les principaux secteurs d'activit6. 

Etats (constammnent tenus et jour) de la situation du march(' cli 
travail,qui renseignent sur l'offre et la demande de main-d'euvire 
dans certaines r6gions, par profession et par industrie. 

Statistiques de l'etat civil qui renseignent lessur naissances 
par sexe, et sur les d&c6s par sexe et par age. 

Comptes rendus d'6tablissements d'enseignement qui fournis­
sent des donn6es sur les inscriptions aux diff6rents degr~s (y corn­
pris les 6coles professionnelles, scientifiques et techniques). 

Rapports sur l'6migration et l'immigrationqui renseignent sur 
les diminutions et les accroissements nets de ]a population active, 
par sexe, par Age et par profession. 

Prevision de I'evolution future. 

Le gouvernement d'un pays en voie de ddveloppemeni. a 
encore une autre thche : non seulement il doit fournir des rensei­
gnements sur la situation prdsente et passde de Femploi, mais 
encore il doit 6valuer les besoins futurs en main-d'oeuvre, pour 
que 1'on puisse 6tablir Lin programme efficace et conseiller utile­
ment tous ceux qui contribuent A l'laboration et I ]a mise en
 
oeuvre de ce programme, les besoins doivent donc dtre 6values
 
aussi exactement que possible. I1 est particulidrernent important de 
savoir combien de travailleurs seront ndcessaires dans les profes­
sions libdrales et dans les emplois techniques et sp6cialisds. Les 
besoins doivent 6tre connus suffisamment d'avance pour que ces 
travailleurs aient le temps d'acqudrir une formation qui demande 
de nombreuses anndes. Le ddfaut de prevision des besoins, et de 
formation d'une main-d'oeuvre hautement qualifi6e risque de frei­
ner serieusement le progrds 6conomique d'un pays.

L'dvaluation des besoins futurs en main-d'ceuvre est une ques­
tion d'apprdciation, celle-ci 6tant basde sur l'expdrience acquise
et sur les perspectives d'avenir en matidre de ddveloppernent.
Point n'est besoin pour cela de formule magique ni de don pro­
phdtique. La persane qui fera cette apprdciation - et que nous 
appellerons 'analyste - audevra 6tre bien courant de l'actualit6, 
ainsi que des aspirations du peuple et du gouvernement, et devra 
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connaitre a fond la structure sociale, politique, 6conomique et 
religieuse actuelle de son pays. L'analyste ne devra formuler son 
jugement qu'apr~s avoir consult6 des observateurs competents 
dans les divers secteurs de l'6conomie. I1 analysera toutes les sta­
tistiques relatives A la main-d'oeuvre et se servira de toutes les 
m6thodes statistiques possibles. En fin de compte, son 6valuation 
des besoins futurs en main-d'oeuvre ne sera qu'une estimation 
sujette h rerreur. Une telle 6valuation constitue n~anmoins plus 
que toute autre, une base solide pour la ddcision et l'action. 
L'objectif est de pr6voir aussi pr6cis6ment que possible : les 
besoins dans les diverses professions pour l'avenir, les industries 
dans lesquelles seront employ6s des travailleurs et les qualifica­
tions que ceux-ci devront avoir pour contribuer au mieux au d6ve­
loppement du pays, tout en subvenant ai leurs propres besoins et a 
ceux de leurs families. 

Les principaux 6l6ments d'une 6tude sur la main-d'oeuvre sont 
les suivants : 

Une 6valuation initiale de l'emploi, par industrie et par pro­
fession. Une planification r6aliste n6cessite la connaissance de la 
situation actuelle de l'emploi :nombre de travailleurs employs 
dans les professions !ib6rales et dans les emplois techniques, admi­
nistratifs ou spdcialis6s, A rheure actuelle ou A une date rdcente; 
industries dans lesquelles ces personnes sont employees, profes­
sions dans lesquelles il existe des emplois vacants non pourvus, 
importance de la pdnurie de personnel qualifi6. Dans certains pays, 
ces renseignements sont fournis par des tableaux de recensement 
sp6ciaux; dans d'autres, des enqu~tes d'6tablissements seront peut­
6tre n6cessaires; dans ce cas, les employeurs pourront &treinvit6s 
A 6valuer eux-m6mes leurs besoins futurs de main-d'oeuvre qua­
lifide et spdcialis6e. 

Evaluation de la population et de la population active futures. 
Le taux de cro;ssance d6mographique ddterminera l'importance 
de la population active. Des projections ddmographiques, par 
Age et par sexe sont ndcessaires; les taux estims de participation 
des divers groupes Age-sexe Ai la population active fournissent 
l'6valuation de celle-ci pour l'avenir. 

Evaluation des besoins futurs en inain-d'oeuvre, par industrie 
et Far profession. Chaque pays en vole de d6veloppement poss6de 
son propre programme d'expansion industrielle, qu'il existe ou non 
un plan officiel de d6veloppement 6conomique. La question qui se 
pose est la suivante : quelles sont les incidences, du point de vue 
de la main-d'oeuvre, du ddveloppement escompt6? Pour y 
rdpcndre, il faut procder a une analyse approfondie de 1'6conomie 
du pays dans son ensemble et de toutes les branches d'industrie 
importantes pour determiner le niveau pr6vu de la production et 
la demande de personnel qui en d6coulera. On 6tudiera avec un 
soin particulier les professions techniques et sp6cialis6es de niveau 
sup6rieur. 
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Estimation des besoins en moyens de formation.La diff6rence 
entre le nombre pr6vu de demandes de d6butants dans chaque 
profession qui devront recevoir une formation et le nombre esti­
matif des personnes qui embrassent cette profession repr6sente 
1'6tendue de la p6nurie ou de l'exc~dent pr6visible. Cette compa­
raison permet d'6valuer les besoins en moyens do formation pour 
chaque profession importante. 

Autres considerations concernant Ia prevision. 

I1 est impossible de pr6dire l'avenir avec une pr6cision absolue, 
quels que soient le soin et Pintelligence apport6s i l'61aboration 
de la pr6vision; mais celle-ci, tout imparfaite qu'elle soit, donnera 
un bon apercu du march6 du travail dans I'avenir et cette indica­
tion pourra orienter utilement les d6cisions piendre. I1 ne faut 
pas attendre pour 6tablir ces pr6visions d'avoir atteint un degr6 
inaccessible de perfection dans les m6thodes, le3 renseignements 
ou les conclusions. 

Toutes les pr6visions doivent &tre constamment revues et 
retouch6es ai la lumi re de renseignements nouveaux et de fails 
impr6vus. Une pr6vision publi6e aujourd'hui risque d'6tre p6rim6e 
demain. C'est pourquoi l'organisme charg6 d'6t'bblir les pr6visions 
doit toujours rechercher des rcnseigneroents nouveaux, appr:'c:er 
les derniers 6v~nements et corriger ses previsions intervalles 
r6guliers et rapproch6s. 

Les pr6visions servent i des groupes tr~s divers et doivent 
6tre largement diffus6es, aussi bien au profit de ces groupes qu'en 
vue d'une r6vision 6ventuelle et de suggestions d'am6lioration. Les 
utilisateurs qui tireront b6n6flce de ces pr6visions fourniront plus 
volontiers des reneignements et comprendront d'autant mieux 
l'int6rt qu'ils ont i recueillir des donn~es statistiques de base dans 
leurs secteurs respectifs. Parmi ces utilisateurs, citons notam­
ment: 

1. l'organisme gouvernemental charg6 de la planificaLion; 

2. l'organisme gouvernemental charg6 de stimuler et d'aider 
l'expansion industrielle; ]a pr6vision l'aidera Ai d6terminer les 
possibilit6s de r6alisation de certains projets sur le plan de la 
main-d'euvre; 

3. d'autres cadres administratifs l'6cholon national et 6 
l'6chelon local, qui pourront ainsi d6celer les prohl&mes de main­
d'oeuvre propres i chaque cat6gorie de service public; 

4. les enseignants Aitous les 6echelons - du niveau primaire au 
niveau universitaire - pour bAtir et mettre en oeuvre les pro­
grammes d'enseignement et de formation; 
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5. les industriels et hommes d'affaires pour 6tablir leurs plans 
long terme d'investissement, d'expansion et de formation profes­

sionnelle; 
6. les syndicats et associations professionnelles qui pourront 

mieux comprendre l'6volution des structures industrielles et pro­
fessionnelles; 

7. les splcialistes de l'orientation professionnelle qui s'en 
inspirent pour conseiller la jeunesse; 

8. les jeunes et leurs parents, pour le choix d'une profession. 

Hypotheses n6cessaires i la prdvision. 

Les v6nements futurs d~pendent de mille facteurs impr6vi­
sibles et il n'existe aucun moyen d'6liminer 1'incertitude. Cepen­
dant, pour pr6voir, il faut faire une s6rie d'hypoth~ses sur la 
conjoncture nationale 6conomique et politique. Bien entendu, ces 
hypoth ses doivent 6tre adapt6es lila situation propre A!chaque 
pays; en voici quelques exemples 

Evditements naturels: iln'y aura pas de grand tremblement 
de terre, pas de famine, d'incendie, d'inondation ni d'autre cata­
clysme. 

Evdnenents politiques :il n'y aura pas de guerre ni de boule­
versement politique int6rieur. 

Conditions 6cononiques : l'action des forces 6conomiques fon­
damentales du pays se poursuivra (d'oi maintien d'une activit6 
conomique produisant biens et services et entrainant une 

demande de main-d'ceuvre). I1n'y aura pas de crise 6conomique 
grave, nationale ou internationale. Outre ces hypotheses de base, 
la pr6vision de l'emploi en n6cessite de plus d6taill6es sur les dif­
f6rentes branches d'activit6 6conomique : 

Ralisation des objectifs fixds dans un plar officiel d'expan­
sion. La prdvision des besoins en main-d'ceuvre a notamment 
pour but ]a d6termination des possibilit6s de r6alisation des pro­
grammes d'expansion; c'est pourquoi les objectifs qui ont 6t6 fix~s 
dans un plan de d6veloppement 6conomique - s'il en existe ­
peuvent servir d'hypoth6ses. En d'autres termes, la pr6vision 
r6pondra b la question suivaite : <<Pour atteindre un but deter­
min6 fix6 par le plan d'expansion, combien de travailleurs faudra­
t-il, dans quelles industries, et quelles devront 6tre leurs qualifi­
cations professionnelles particuli6res? ,, 

Les objectifs d'un plan de d6veloppement 6conomique peu­
vent tre exprim~s sous des formes diverses : 

1. Produi- national brut (ou produit int6rieur brut). La fixa­
tion d'un taux hypoth6tique d'expansion pour l'6conomie glo­
bale du pays fournit un moyen de contr6le des pr6visions qui 

20 



empeche l'6tablissement d'une estimation pet, r6aliste pour la date 
consid~r6e. Cette hypoth&se implique l'existence d'une conjoncture 
propice A l'expansion 6conomique, que des capitaux seront dispo­
nibles et que la situation 6conomique g~n6rale sera favorable. Si le 
taux d'accroissement suppos6 du produit national brut est sup6­
rieur au taux de croissance d~mographique, il doit en r~sulter une 
augmentation du revenu par tate; celui-ci entrainera a son tour 
une augmentation de la demande de produits alimentaires, de v(te­
ments, de logements, d'6coles et de services sanitaires. 

2. Objectifs de production de biens de consommation : la r6a.­
lisation suppos~e des objectifs fixes dans le plan d'expansion &co­
nomique donne la production estim6e des principaux articles h une 
date d~termin6e. 

3. Objectifs fix~s pour des services d6termin6s : si on suppose 
que les services d'enseignement et de sant6 atteindront 1'expan­
sion envisag~e dans le plan de d~veloppement 6conomique, on 
aura une base pour 6valuer le nombre des professeurs, m~decins 
et travailleurs des professions annexes qui seront n~cessaires :I la 
date consid~r6e. Par exemple, si le plan pr6voit l'entr6e d'un 
nombre d6termin6 d'61lves dans les tablissements d'enseignement 
secondaire, on pourra en d6duire les besoins en professeurs. 

Commerce extdrieur. --- Si l'conomie d'un pays est centr~e 
sur 'exportation d'un ou de plusieurs produits essentiels, il serait 
illusoire d'6tablir une pr6vision sans tenir compte du volume de 
ces exportations. Les fluctuations de la demande relative i ces 
produits sont impossibles pr~voir, il est toutefois notoire qu'un 
effondrement du march6 ext~rieur serait un d~sastre 6conomique 
pour le pays. En pareil cas, il est indispensable d'emettre Line 
hypoth&se sur le volume de ces exportations. De m~me, quand 
les importations jouent un r6le pr6ponderant dans l'conomie int6­
rieure, il faudra peut-&tre limiter les incertitudes qui en d&coulent 
en fixant un chiffre hypoth6tique d'importations des principaux 
produits. 

Autres hypotheses. - II faudra faire des hypotheses spciales 
sur l'importance des forces arm6es du pays a la date consid~r~e, le 
volume du ch6mage, la dur6e du travail et le rendement par 
homme/heure. Nous examinerons ces hypoth~ses en d6tail au fur 
et A mesure qu'elles apparaitront n6cessaires. 

Exemples: 

On trouvera ci-apr~s, extraites de documents publi~s, des 
hypotheses g6n6rales pour Ceylan et pour les Etats-ITnis. 

Ceylan. - Les hypotheses qui suivent ont servi de base Al'6ta­
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blissement de projections 6conomiques pour 1968, terme du plan 
d6cennal en cours : 

1. I1 n'y aura pas de d6pression internationale grave entre 
1959 et 1968.
 

2. Le taux de 1'6change international de Ceylan sera, en 
moyenne, 6gal ai celui de 1957. 

3. Ceylan recevra de l'ext6rieur une assistance technique et 
financi~re suffisante. 

4. Entre 1957 et 1958, le nombre d'habitants et la population 
active augmenteront respectivement de 38,2 et de 37,8 % (4). 

5. La politique financi re et mon6taire du gouvernement sera 
centr6e sur la rdalisation du Plan. 

6. Les engagements militaires de Ceylan n'entameront que 
moder6ment ses ressources. 

7. Le gouvernement et le peuple de Ceylan sont rdsolus a faire 
l'effort n6cessaire la r6alisation du Plan (5). 

De meme. voici les hypoth~ses qui ont servi de base pour la 
projection des besoins et des ressources en main-d'oeuvre aux 
Etats-Unis pour les anndes 1960 et suivantes : 

1. Le niveau relativement 6lev6 d'activit6 6conomique et d'em­
ploi qu'ont connu les Etats-Unis dans les quinze derni&res ann6es 
se maintiendra, conform6ment aux objectifs exprim6s dans 
1' ( Employment Act )) de 1946 (6). 

2. Le progr&s scientifique et technologique, qui influe sur les 
proc6ds industriels de production, les services m6dicaux, sani­
taires et d'enseignement, et sur ]a structure de la consommation 
du pays, se poursuivra. 

:3. II n'v aura pas de guerre, ni d'autre cataclysme modifiant 
sensiblement le taux d'expansion 6conomique du pays (7). 

Choix d'une annie pour la prevision. 

L'ann6e future your laquelle sera faite la pr6vision des besoins 
et des ressources en main-d'oeuvre sera choisie compte tenu de 
plusiCurs consid6rations : 

1. S'il existe un plan officiel d'expansion 6conomique, l'ann6e 
de la prevision devra coYncider avec l'ann6e-objectif du Plan, car 
les besoins en main-d'oeuvre correspondront aux objectifs expli­
cites ou implicites fix6s dans celui-ci. 

(4) On notera que les projections relatives A la population et "Ila popu­
lation active servent d'hypothses pour les projections 6conomiques.

(5) Nations Unies, Conseil 6conomique et social. Situation 6conomique 
mondiale. Evaluation des projections 6eonomiques Along terme (New York,
23, juin 1960). E/2379/Add. 3, R6ponse dc Ccylan, p. 14. 

(6) Dans l'Employment Act de 1946. lc gouvernement f6dral s'engage
:t crbcr et i tnaint:,nir dans le pays des conditions prmettant Ia rdalisation 
d'un nix, eau maximum d'emplot et de production.

(7) Etats-Unis, D&pirtemcnt d1 Travail, Manpower Challenge of the 
1960 (WasIhingtin, 196(1). p. 1. 
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2. On choisira pour la pr6vision une ann6e suffisamment 61oi­
gn6e (dix ans peut-Atre) pour permettre la formation de personnel 
technique -t professionnel. 

3. La sairet6 de la pr6vision diminue A mesure que l'ann6e 
choisie pour ]a pr6vision s'61oigne. N6anmoins, une pr6vision 
quinze ans - ou m6me i vingt ans - se justifie si on veut se faire 
une id6e des probl6mes A long terme. 

4. Les projections relatives a la population et L la population 
active sont habituellement faites a des intervalles de cinq ans a 
partir du dernier recensement d6mographique. II est plus pratique 
- mais non indispensable - de pr6voir les besoins en main­
d'oeuvre pour une de ces ann6es. S'il y a de bonnes raisons pour 
choisir d'autres ann6es, on pourra 6valuer la population et la popu­
lation active pour les ann6es interm6diaires par interpolation 
entre deux des p6riodes de cinq ans. 

5. On peut, si on veut, 6tablir des pr6visions pour plus d'une 
ann6e, par exemple pour 1965, 1970 et 1975. Toutefois, dans le pr6­
sent manuel, il n'y aura qu'une seule ann6e de pr6vision qui sera 
cens6e 6tre post6rieure de dix ans Li l'ann6e de base. 
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CHAPITRE II 

PRfEVISION DES BESOINS EN MAIN-D'€CUVRE
 
PAR INDUSTRIE ET PAR PROFESSION
 

RESUMI ET METHODE
 

I faut, pour pr~voir les besoins en main-d'ceuvre, faire plus 
que rapporter des chiffres et appliquer les m6thodes statistiques 
ordinaires : ilfaut coordonner les renseignements et les donn6es 
statistiques disponibles; puis, aprbs avoir analys6 du point de vue 
6conomique cet ensemble de renseignements et en avoir tir6 Line 
s6rie d'appr~ciations sur le taux et les caract6ristiques de 1'expan­
sion economique, 6valuer finalement l'incidence nette de t0outes ces 
forces sur les besoins futurs de main-d'oeuvre. La m6thode pr6­
sent~e ici repose avant tout sur l'analyse 6conomique et sur le 
jugement, en tirant parti de toutes les techniques statistiques exis­
tantes permettant d'aboutir it une saine 6valuation des besoins et 
ressources futurs. 

La m~thode que nous proposons pr6suppose que deux donn~es 
sont disponibles: 

1. Une estimation de la population active pour l'ann6e sur 
laquelle porte la prevision (8). 

r cente; cette classification 6tant auss d~taill6e qu'il est neces­

2. La structure de 1'emploi par branche d'activit6 6cono­
mique (9) a la date oa est 6tablie la pr6vision ou A une date 

. 

saire pour la prevision. 

(8) Les m6thodes dce pr6vision de la population et de ]a population 
active feront prochainement l'objet d'une brochure publi~e dans la pr6sente
s6rie par le <(Bureau of Employment Sccurity >>,et qui aura pour titre 
Demographic TechIdqucs for Manpower Planning in Developing Countries. 

(9) La classification par activit6 6conomique employ6c dans la pr~vision 
d~pendra du syst me utilis6 par chaque pays. Pour nos exemples, nous 
utilisons dans ce manuel la <<Classification internationale type, par indus­
trie, de toutes les branches d'activit6 6conomique >> (New York, 1958), 
Nations Unies, Etudes statistiques, S6rie M, N" 4, Rev. 1, voir appendice. 
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Le r6sultat final recherch6 sera le suivant (1) . obtenir une 
estimation de 1'emploi par branche d'activit6 6conomique et par 
profession (10) "aune date future sp6cifie et (2) 6tablir Line esti­
mation du nombre des personnes qui devront &tre formunes dans 
chaque grande cat6gorie professionnelle. 

Les travaux qui permettront d'y parvenir seront simples ou 
complexes, selon les ressources en statistiques du pays consi­
d6r6 (11). 

Resume de la m6thode. 

La m6thode que nous pr6sentons dans ce manuel se r6sume en 
cinq phases, dont la description d6taill6e fait l'objet des cha­
pitres III a VII. 

Phase 1: Etablir une premi~re approximation brute de la 
structure future de l'emploi par branche d'activit% 6conomique, 
compatible avec l'augmentation pr6vue de la population active. 

Phase 2: Analyser en d6tail chaque branche importante d'acti­
vit6 6conomique en tenant compte, pour chacune d'elles, des clan­
gements pr6vus dans la demande de produits et de services ainsi 
que dans les dur6es du travail et la productivit6; on obtient ainsi 
une estimation de l'emploi futur. 

Phase 3: Modifier les premi6res approximations de l'emploi 
futur d'apr&s les r6sultats de l'analyse d6taill6e de chaque branche 
d'activit6 importante. 

Phase 4: Etablir une ventilation, par professions, de l'emploi 
dans chaque branche d'activit6 6conomique pour la p6riode future 
6 l'aide des meilleurs sch6mas de structure professionnelle dispo­
nibles, en s'attachant surtout aux professions qui demandent une 
formation ou une instruction sp6cialis6e. Faire le total des esti­
mations pour chaque profession dans les diverses branches d'acti­
vit6 6conomique. 

(10) La classification des professions utilis6e Clans cC maniuel cst la 
<<Classification internationale type des professions :> publi6e par le BIT 
(Gen~ve 95'3).

(11) Par exemple, I' <<Analyse Input-Output >>est une m6thcde coin­
plexe consistant ai faire la projection des niveaux d'activit6 pour des see­
teurs industriels d6taill6s de 1'6conomie d'un pays et Aiconvertir ces niveaux 
d'activit6 en besoins d'emploi; la description de cette m6thode d6passe lc 
cadre de notre brochure. Consulter: 

(a) W. Duane Evans et Marvin Hoffenbcrg, < The Interindustry Rela­
tions Study for 1947 >>.The Review of Economics and Statistics, Mai 1952, 
p. 57-142. 

(b) Conference on Research in Income and Wealth, <<Input-Output 
Analysis :An Appraisal >>,Studies in Income and Wealth. vol. 18 (Princeton 
University Press, 1955).

(c) Tibor Barna, 6diteur, The Structural litterdepetdeuce of the Eco-­
nomy; Proceedings of an internationalconference on ibnput-output analysis, 
Varenna, juin-juillet 1954 (New York, Wiley, 1956). 
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Phase 5: Evaluer les besoins en moyens de formation pour
chaque profession en analysant les ressources en travailleurs qua-
Iifi6s pr6visibles d'apres les moyens et possibilit6s de formation 
existants, par rapport aux besoins par profession estim6s pour la 
p6riode future. 

Adaptation de zette methode, en fonction des statistiques 
disponibles. 

L'application pratique e d6taill6e de la m6thode g6n6rale d6fi­
nie plus haut sera di:termin6e dans chaque pays par les donn6es 
statistiques disponibles. Bien que l'existence de statistiques de
base sfres permette de pr6voir les besoins en main-d'ouvre d'une 
manicre plus pr6cise, ilest reconnu que des pr6visions peuvent
ktre n6cessaires dans un pays, m6me lorsque les renseignements 
de base y sont inexistants ou incomplets. Quant aux renseigne­
ments disponibles, trois cas pourront se pr6senter L l'analyste qui
devra adapter sa m6thode en cons6quence : 

Cas n" 1. - 11 n'existe pas de statistiques de l'emploi par
branche d'activit6 6conomique pour l'6conomie d'ensemble d'un 
pays. 11 existe seulement des statistiques de ]'emploi pour cer­
taines industries. 

Quand ilny aura pas de btatistiques pour l'ensemble de l'6co­
nomie d'un pays, notre m6thode ne sera que partiellement appli­
cable. La pr6vision reposera sur toutes statistiques existant pour

les industries importantes du pays. Ii est recommaud6 de faire une
 
analyse distincte pour chaque industrie qui emploie ou 
 qui
emploiera probablement dans l'avenir de, personnes appartenant
 
aux cat6gories professionnelles d6ficitaires.
 

L'analyse :Leffectuer 
dans ce cas est d6crite au Chapitre IV. 
L'analyste ne devrait pas se laisser d6tourner de cet important
travail par le mianque de statistiques ad6quates, ni par les diffi­
cult6s rencontr6es. Les renseignements disponibles, aussi &pars et 
sommaires qu'ils soient, s'ils sont alli6s aux de per­jugements 
sonnes bien inform6es et analys6s avec soin et ing6niosit6, peuvent 
d(aner d'utiles apercus sur la situation future de la main-d'oeuvre. 

Dans les cas oft les statistiques manquent dans un pays, on 
y suppl6era utilement par des statistiques d'autres pays. Pour 
les besoins de ]'analyse, on peut supposer par exemple que la 
r6partition industrielle au sein d'un secteur donn6 de l'6conomie 
d'un pays est ]a m6me que celle d'un autre pays ayant la m6me 
structure 6conomique et parvenue m6me s'ade de d6veloppe­au 
ment, et dans lequel ilexiste des statistiques; oi' encore que, dans 
dix ans, 1'6conomie du pays 6tudi6 aura certaine- des caract6ris­
tiques que pr6sente actuellement un pays analogue, Ce proc6d6 a 
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Wt6 utilis6 (12) dans une 6tude r6cente sur Porto Rico, dans 
laquelle on a suppos6 que I6conomie non agricole de ce pays aul'ait 
en 1975 beaucoup d'analogies avec celle des Etats-Unis en 1950. 
Cette hypoth&se a servi de base i l'analyse. 

Dans jes pays poss6dant des statistiques de base insuffisantes, 
les analystes auront int6rt :I 6tudier la m6thocle que nous venons 
de d6finir, qui leur montrera comment ils peuvent utiliser les ren­
seignements dont ils disposent et qui fera peut-6tre ressortir la 
n~cessit6 que pr6senterait la publication de statistiques. 

Cas n" 2. I1 existe des statistiques de l'emploi par branche 
d'activit6 6conomiclue pour une ann6e do base, mais pas de statis­
tiques <(historiques )). 

Cette situation pourra se pr6senter dans certains pays cqui n'ont 
commenc6 que rccemment a rassembler des donnees statistiClues. 
La r6partition de l'emploi pour l'ann6e de base sera le point de 
d6part de la pr6.,ision. On pr6voit que ]a structure future do 'ern­
ploi sera en bien des points semblable i la struclure pr6sente car 
on peut compter sur la continuit6 des forces 6conorniques oiinCa­
mentales. C'est pourquoi il sera possible d'tablir une tr~visin en 
se fondant sur les statistiques actuelles et sur les modifications 
futures qu'on estime devoir decouler des programmes d'action pr­
vus ou du plan d'expansion 6conomiclue. On pourra suivirC alors 
la proc6dure en cinq phases d~crite dans les chapitres III et VII. 

Cas ?1"3. -- II existe des statistiques de l'emploi par branche 
d'activit6 6conomique pour l'ann6e de base ct pour Une ou plu­
sieurs ann6es ant6rieures. 

Des statistiques (( historiques ), fussent-elles fragmentair'es, 
donnent un apercu plus complet du m6canisme 6conomiCiue. Les 
facteurs qui influent sur la clemande de main-d'oeuvre sont sub­
tils et complexes, leur action r6ciproque est li6 au climat soci.:1l 
6conomique et politique propre a chaque pays. On peut prvoir 
que ces facteurs continueront d'agir de la m6me facon dans l'Fa\e­
nir car ils ne changent qIC lentement, m~me SOLIS 'effet d'une 
expansion rapide. C'est pourquoi on peut raisonnablement effec­
tuer une prerni6re approximation de la structure future de l'emploi 
en prolongeant les tendances pass6es et en y apportant les modi­
fications requises pour tenir compte des 6venements previsibles. 
Nous recommandons dans ce cas d'essayer d'utiliser au maximum 
les statistiques disponibles. 

(12) Puerto Rico Committee on Human Resources, Puterto Rico's Man­

power Needs and Supply (San Juan, 1957), p. 134. 
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CHAPITRE III 

PREMIERE EVALUATION DE L'EMPLOI
 
PAR BRANCtJE D'ACTIVITIE ICONOMIQUE
 

POUR UNE ANNIEE DONNItE
 

(phase 1) 

Etablissement d'une premiere approximation de la structure 
future de l'emploi par branche d'activit6 6conomique, compte tenu 
de l'augmentation pr&vue de la population active. 

On suppose qu'il existe Line projection de la population active 
pour l'ann6e de pr6vision. II est possible de tirer une premi~re 
6valuation de l'emploi dans chaque secteur d'activit6 6conomique 
pour l'ann6e de pr6vision, en 6tablissant un mod&le hypoth6tique 
de ]a structure de cette future population active. Ce mod6le ser­
vira de cadre dans lequel viendront se placer les divers 616ments 
de l'aualyse plus d6taill6e qui constituera la phase 2. 

Estination de l'enploi civil total pour l'ann~e considir~e. 
Population active totale: commencer par la projection esti­

mative de la population active totale pour l'ann6e future. 
DMduire le nombre des travailleurs enr6lds dans les forces 

arm6es. Evaluer le nombre des travailleurs qui seront enr6l6s dans 
les forces armies pour l'ann6e de pr6vision d'apr~s les hypoth~ses 
pr~c~demment faites. On suppose habituellement que le niveau de 
base ou actuel des forces arm6es se maintiendra, A moins qu'il 
n'y ait de bonnes raisons de pr6voir un changement. 

Population active totale moins forces arm6es = population 
active civile. 

D~duire le nombre de ch6meurs; l'analyste n'a aucun moyen 
de connaitre le niveau futur r6el du ch6mage, il devra donc faire 
une estimation compatible avec ses hypoth6ses g6ne.rales. Parfois, 
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il prendra pour son estimation le chiffre officiellement fix6 comme 
objectif dans un plan donn6. I1 pourra supposer que le niveau 
actuel n'aura pas chang6 ou bien que le niveau du ch6mage sera 
6gal au nombre moyen des ch6,neurs dans les meilleures ann6es 
r6centes. 

En Italie, par exemple, on a estim6 que le plan Vanoni (pro­
gramme d'expansion de l'emploi et du revenu pour la p6ri-cde 
1955-1964) que pour l'ann6e terminale 1964, la fluctuation du c :5­
mage sera de 3 , environ par an (13). 

Aux Etats-Unis, quand la conjoncture 6conomnique 6tait bonne, 
le taux de ch6mage a vari6 entre 3 et 4 ' de la population active 
civile; pour ses projections 6conomiques, le o Bureau of Labor 
Statistics , pr6voit done un taux de ch6mage de 4 ' pour la 
p6riode 1965, 1970 et 1975. (Voir tableau 1.) 

Population active civile moins ch6meurs := emploi civil total. 
- On trouvera dans le tableau 1 les pr6visions de l'emploi civil 
total pour les Etats-Unis, 6tablies par cette m6thode (14). 

TABLEAU 1
 

L'emploi et le ch6mage aux Etats-Unis, 
effectifs (1957) et prdvus (1965-1975). 

(Tous les chiflres cn millions, saul ]a ligne dCe pourccntage.) 

DONNfES 
REELLES PROJECTIONS 

Situation de l'emploi 1957 1965 1970 1975 

Population active totale .............. 70,7 79,9 87,1 94,8 
Forces arindes ...................... 2,8 2,5 2,5 2,5 
Population active civile .............. 67,9 77,4 84,6 92,3 
Ch6mage, en pourcentage, de la popu­

lation active .................... 4,3 4,0 4,0 4,0

Ch6m curs .......................... 2,9 3,1 3,4 3,7
 
Emploi civil total .................. 65,0 74,3 81,2 88,6
 

(13) Nations Unies, Conseil dconomique et social. Situation 6conomique 
mondiale, Evaluation des projections 6conomiques d long terme (New York, 
1959), E/379, Add. 2. R6ponse de l'Italie, p. 27. 

(14) Bureau of Labor Statistics, Manpower Needs and Ressources of the 
United States: 1960-1975. Summary of Findings and Implications .(In~dit., 
mai 1960). 

29 



Ventilation estimative de I'emplol civil par branche d'acti­
vitd dconomIque. 

Apr6s avoir 6tabli une estimation de l'emploi civil total pour 
l'ann6e future, il faut 6valuer la r6partition de ce total entre (1) 
l'agriculture, et (2) les activit6s 6conorniques non agricoles. 

Emplo' dans l'agriculture (15). - En g6n6ral, dans les pays 
trds industrialis6s, 15 a 30 '; de la population active civile sont 
employ6s dans l'agriculture. En revanche, dans les pays agricoles, 
cette proportion atteint 60 i 75 '" (16). On observe de facon pres­
que g6n6rale que la proportion de l'emploi dans l'agriculture dimi­
nue au fur et ai mesure du d~veloppement industriel, m me si le 
chiffre absolu des travailleurs agricoles continue d'augmenter en 
raison de l'accroissement d6mographique. 

I1 faut noter que la production agricole totale continue d'aug­
menter dans les pays on d veloppement, mEme si on observe un 
d6clin proportionnel de l'emploi agricole. Un sous-emploi trbs 
important se manifeste parmi les travailleurs agricoles de tous les 
pays. Or si Lin membre d'Une famille agficole quitte la ferme pour 
travailler en ville, il n'y a g6n6ralement pas de baisse correspon­
dante dans la production de cette exploitation agricole. Voici un 
exemple: 

En Inde, on estime qu'avec le systbme usuel des charrues a 
bceufs, une emblavure de c6r6ales de 100 acres peut fournir Lin 
emploi i 15 travailleurs agricoles ((r~mun6r6s >), alors que la 
moyenne des <(travailleurs r6mun6r6s ,>en Inde est de 30 environ 
par 100 acres. Compte tenu du fait qu'il existe dans ce pays des 
cultures plus intensives que celle des c6r6ales, les 6conomistes 
indiens estiment -- prudemment -- qu'un quart de la population 
rurale est excdentaire, c'est-al-dire que son dpart n'entrainerait 
aucune modification de la production agricole (17). 

De m6ine, I mesure que les m6thodes se perfectionnent .. 
am6lioration des semences et engrais, d6veloppement de l'outillage, 
rationalisation de la culture et de l'irrigation - le rendement par 
travailleur augmente. Ce progr&s de la productivit6 permet 
d'accroitre Ia production avec un nombre de travailleurs 6cgal ou 
moindre. 

(15) Pout les besoins de notre 6tude, la sylviculture, la chasse et Ia 
p~che sont comprises dans ]'agriculture.

(16) Le volume de l'emploi agricole ne peut se traduire par un chiffre 
unique puisqu'il varie d'un mois h l'autre. C'est pourquoi si lon compare 
plusicurs ann'cs, il faudra indiquer soit la moyenne annuelle de l'emploi
soit IC nivcau d'emploi pour le meme mois de chaquc ann6e. 

(17) William Arthur Lewis, Aspects of Industrialization (Le Caire,
Banque Nationale d'Egypte, 1953), p. 8. 
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TA4LEAU 2 

Etats-Unis : Travailleurs r~mundrs (1) 
des professionr agricoles (2) de 1820 6 1930. 

(En milliers de travaillours.) 

PROFESSIONS AGRICOLES 

ANNgE TOTAL DES 
SPou-CrccnageTRAVAILEU du total des 

travailleurs travailleurs 
TRAVAILLEURS Nombre de 

1820 (3) ............ 
1830 (4) ............ 
1840 (3) ............ 
1850 (3)............ 
1860 (3)............ 
1870 (5)............ 
1880 ............... 

2881 
33 9..2 
5420 
7697 
10 533 
12925 
17392 

2069 
2 772 
3720 
4902 
6208 
6850 
8585 

71,8 
70,5 
68,6 
63,7 
58,9 
53,0 
49,4 

1890 (6)............ 
19o0 ............... 

23 318 
29 073 

9 938 
10912 

42,6 
37,5 

1910 ............... 
1920 ............... 
19 0 ............... 

37 371 
42434 
48830 

11 592 
11449 
10472 

31,0 
27,0 
21,4 

(1) Ce chiffre comprend toutes les personnes 5g6es do 10 ans et plus 

ayant dcclar& une profession r6mundrde, qu'olles exercont un mdtier ou 

qu'elles cherchent un cmploi. 
pour tenir compto des lg&res diffTrences entre(2) Chiffros non ajust6s 

1820-1930 pour les professions agricoles ct non agricolos. 
(3) Chiffres ostimatifs 6tablis sur la base des revcnus do la majoure 

partie do la population. 
(4) Chiffres 6tablis sur une interpolation entre 1820 et 1840. 
(5) Comprond des 2dditions en raison d'une sous-6valuation dans trcize 

Etats du Sud. 
(6) Non compris los habitants des territoires indiens ou des rservcs 

qui avaient fait l'objet d'une mention spdciale dans ceindiennos, rdgions 
statistique parrecensement, mais pour lesquolles on ne disposait d'aucune 

professions. 
Source: U.S. Department of Commerce, Bureau of the Census: Statis­

p. 205.tical Abstract of the United States, 1959, 
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TABLEAU 3
 

Travailleurs agricoles (1) en pourcentages de la population 
active (2) dans des pays choisis, pour des anndes choisies. 

PouR-
PAYS POUR-ANNfE CEN.- PAYS i ANNEE CEN-

TAGE TAGE 

Afrique Amrique (suite) 

Egypte ....... 1937 
 70,7 Nicaragua .... 1940 73,1
1947 63.8 1950
Union Sud- 67,7

Panama ...... 1940 52,6Africaine 
i 1950 49,8
(population Venezuela .... 1941 51,2non euro- 1950 41,3p6enne) .... 1946 52,7 1955 37,9

1951 37,8 1959 33,9 

Am Crique Asie 

Erdsil .......... 

Chili ......... 

1940 
1950 
1940 

67,4 
60,6 
35,6 

Indo ......... 

Japon ........ 

1941 
1951 
1947 

74,6 
73,9 
52.6 

Columbie 
C . 

Cuba ......... 1 
Equateur ..... i 

Honduras .... 

1952 
1938 
1951 
1943 
1953 
1950 
1960 
1950 

2l 
72.7 
53,9 
41,5 
41,5
53,1 
53,2 
83,1 

C55 
1959 

F '-,Jdration des 
Etats Malais. 1047 

1957Phkistan ..... 1951 
1954-56 

Plilippines ... 1939 

40,3 
39,7 

64,5 
57,5
76.5 
64,7 
72,9 

Jamafque 

Mexique 

..... 

..... 

1956 
1943 
1953 
1940 

83,8 
45.1 
48,8 
65,4 

TlI:ailande .... 

1948 
1959 
1937 
1947 

65,7 
50,0 
88,6 
84,8 

1950 
1958 

57,8
57,8 

1954 
1 

88,0 

(1) Employeurs, travaillCurs ind6pendants, employ6s salari6s et person­nel r6mundr6 (agriculture, sylviculture, chasse et puche).(2) La d~finition de la <<population 6conomiquement active > varie15gbrement d'un pays i l'autre. On trouvera les d6finitions exactes dans lesdocuments cit6s.Sources :Annuaires des Statistiques dit Travail (Gen(ve :Bureau inter.,national du Travail), Questions choisies. The Economic Development ofVenezuela (Baltimore, The Johns Hopkins Press, 1961), p. 474. 
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II a t6 6tabli par exemple qu'aux Etats-Unis un travailleur 
agricole produisait suffisamment pour assurer sa propre subsis­
tance et celle de trois autres personnes chez lui et 'i l'ext6rieur en 
1820, et qu'en 1958 il produisait suffisamment pour lui-m6me et 
pour vingt-deux autres personnes (18). Au cours des cent cin­
quante derni~res ann6es, un pourcentage toujours plus bas de la 
population active des Etats-Unis a produit un volume sans cesse 
croissant de denr~es agricoles. 

Pour les besoins de la pr6vision, il faut 6valuer la baisse pr6­

vue du rapport entre l'emploi agricole et l'emploi total; nous pro­
posons pour cela deux m~thodes: 

Examiner les tendances pass6es de l'emploi agricole dans le 
pays tudi6 s'il existe des statistiques pertinentes. I1 est bon d'6ta­
blir los 6chelles chronologiques des rapports entre l'emploi agri­

cole et l'emploi civil total et de tracer la courbe des deux 6chelles 
obtenues. On pourra projeter ces 6chelles en adaptant les lignes 

de tendances, 6tablies math6matiquement, aux donn6es historiques. 
Mais le comportement de ccs 6chelles dans les annhes futures sera 
probablement influenc6 par la cadence du programme d'expan­
sion. I1 faudra donc faire appel au bon sens pour d6terminer si la 

d6sertion de l'agriculture s'acc615rera, si elle se poursuivra au 
m6me rythme ou se ralentira pendant la p6riode de pr6vision 
puis prolonger A main lev6e ces courbes indicatrices dans l'ave­
nir. Une telle estimation sera probablement meilleure qu'une esti­

mation obtenue par des lignes de tendances 6tablies de facon pure­
ment math~matique. 

Examiner les tendances de l'emploi agricole dans d'autres 

pays se trouvant Ai des stades divers de d6veloppement 6cono­
mique. La proportion des travailleurs employ6s dans l'agriculture 
diff~re beaucoup d'un pays £al'autre. De m6me, le taux de modi­
fication de cette proportion dans le temps varie largement de sorte 

qu'il est impossible de g6n6raliser d'apr6s les statistiques dispo­

nibles. N6anmoins, il sera peut-6tre utile a l'analyste d'6tudier 
les statistiques d'autres pays, r6unies dans les tableaux 2 et :3 et 

qui concernent l'emploi agricole dans divers pays. Bien que l'on 

puisse constater que dans la plupart des pays le pourcentage des 
travailleurs agricoles diminue avec le temps, ces statistiques 
n'aboutissent a aucune donn~e uniforme susceptible de fournir des 

directives g6n6rales pour les besoins de !a pr6vision. Cependant, 

pour pr6voir 'emploi agricole, l'analyste d6sirera peut-&tre s'ins­

pirer de l'exp6rience acquise par un pays qui a suivi un d6velop­

pement analogue a celui pr6vu pour son propre pays (19). 

(18) U.S. Departement of Labor, Bureau of Labor Statistics, Economic 
Forces in the U.S.A. in Facts and Figures (Washington, 1960), p. 134. 

(19) Pour 1'6tude d6taill6e de ]a dsertion de ]a m-in-d'ceuvre airicole, 
voir Pourquoi los travailleursabandomnent la terre (Genfve, Bureau inter­
national du Travail, 1960). 
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L'emploi dans le secteur non agricole de l'6conomie. - Une 
fois 6tablies les estimations de l'emploi civil total et de l'emploi
agricole A la date future, ce qui reste reprdsente l'estimation de 
l'emploi non agricole. Cette estimation servira de base A une nou. 
velle ventilation par groupes d'industries et par industrie. Si l'em­
ploi agricole marque un d6clin relatif dans une 6conomie en voie 
de d6veloppement, on pense que I'emploi non agricole s'accroi­
tra au fur et i mesure de l'expansion 6conomique du pays. Les 
divers secteurs -- agriculture non comprise - auront sans doute 
des rythmes d'expansion interd6pendants, car ils serort stimul6s 
par une grande partie des mnCmes facteurs, et seront touch6s et 
limit6s par les m6mes influences. 

Si, dans un pays donn , Line conjoncture particuli&re semble 
ndcessiter une nouvelle subdivision par industrie, ilest recom. 
mand6 de traiter celle-ci -I part. Ainsi, on sait peut-6tre que les 
extractions actuclles sont en train dI'6puiser certaines ressources 
mindrales et qu'il en r'sulteIra un ctdclin de l'emploi futur dans la 
division des industries minibres correspondantes. En ce cas, ilest 
recomrnmand6 d'cstimer l'emploi futur potir ce grope d'apr s ces 
circonstances exceptionnelles, de soustraire cette estimation du 
total et de poursuivre le processus i)OirIc lotal restant. 

Estimation de Il'emploi pour chaque groupe d'industries 
par rapport au total de I'emploi non agricole. 

Nous venons d'obtenir une estimation de l'emploi dans le sec­
teur non agricole de l'6conomie a ]a date future. I1faut mainte­
nant estimer ]a r6partition de cet emploi par branche d'industries : 
industries extractives; industries manufacturi&res; bitiment; 6lec­
tricit6, gaz, eau et services sanitaires; commerce; transports; entre­
p6ts, communications et services. 

Projections d'apr~s la structure de 1'emploi pour l'an1de de 
base. - Le moyen le plus simple, h utiliser dans le cas n" 2 (o6i 
iln'existe pas de statistiques historiques), consiste i appliquer la 
r6partition en pourcentages de I'emploi actuel par groupe d'indus­
tries a l'estimation du total futur de l'emploi non agricole. Ce sys­
t6me sous-entend que, dans chaque cat6gorie, l'emploi aura le m6me 
pourcentage d'augmentation que l'emploi total. Bien que cela ne 
r6ponde 6videmment pas i ]a rcalit6, ces pourcentages n'en ont 
pas moins tendance a demeurer relativement stables. I1serait bien 
6tonnant qu'elles changent de fagon appreciable en dix ans. 
L'analyste peut donner Aces estimations calcul6es mecaniquement 
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un caract~re plus pond6r6 en examinant chaque groupe s6par6­
ment et en y apportant telles modifications que lui sugg~rent son 
bon sens et sa connaissance g~n6rale de l'actualit6 dans son 
pays. 

Dans une e-conomie 6volude, la proportion de l'emploi dans les 
industries manufacturi&res (ou dans le batiment, le commerce, etc.) 
par rapport au total de l'emploi non agricole demeure habituelle­
ment tonnamment stable pendant plusieurs ann6es, mrme lors­
que intervient une expansion consid6rable. Cependant, dans les 
pays en ddveloppement, les proportions changeront sans doute, 
mais ces changements seront en g6ndral prdvisibles d'aprbs l'ac­
croissement d'activit6 escompt6 dans certains secteurs de Jiicc­
nomie. Comme cela met en cause les habitudes et pratiques de tra­
vail de toute la population, la transformation sera sans doute lente, 
m6me sous la pouss6e d'un programme dynamique d'expansion 
6conomique. 

Par exemple, le Venezuela a connu un essor economique 
remarquable entre 19,'J et 1960, avec une augmentation moyenne 
de 4 '; par an de sa :)opulation et du revenu par tte. L'augmen­
tation du revenu par nabitant 6tait surtout due au d6veloppement 
de Findustrie p6trolikre qui repr6sentait, en 1959, 20 /;du pro­
duit national brut et 90 ,'des exportations du pays (20). 

Dans cette situation a transformation rapide, le total de l'em­
ploi non agricole a augment6 de plus de 50., en 9 ans, de 1950 
A 1959 (voir tableau 4). L'emploi dans l'industrie p6trolibre est 
rest6 presque tale pendant la m6me pdriode eL ila plus que dou­
bl dans les industries minires (saul l'industrie p6trolibre) (21),
le bhtirnent, l'6lectricit6 et lFeau. 

L'emploi a augment6 lg~rement dans toutes les categories 
d'industrie et pourtant la r6partition proportionnelle par grand 
groupe d'industrie en 1959 ne diff~re pas notablement de ce qu'elle 
6tait en 1950; on constate une continuit6 remarquable du niveau 
g6n6ral des proportions dans chaque cat6gorie. 

(20) Banque internationale pour la reconstruction et le d6veloppement, 
The Economic Development of Venezuela (Baltimore, The Johns Hopkins 
Press, 1961), 494 pages. 

(21) Dans la Classification internationale type, par industrie, de toutes 
les branches d'activit& 6conomique, l'extraction du p6trole brut et le forage 
sont classds dans la branche des industries extractives. Dans le rapport sur 
le Venezuela, l'industrie pdtrolire figure A part. 
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TABLEAU 4 
Venezuela: R6partition estimative des travailleursnon agricoles: 

1950, 1955 et 1959. 

TRAVAILLEURS I I Indice 
- (en milliers) POURCENTAGE 1950 

ACTIVITt ' . 5­

.1950 1955 1959 1950 1955 1959 
r ' : 100 

'Total de 1'emploi [ I

noD agricole ...... _89521371.0.1 100,01100,0
.129,2 100,0 153,2 

Industries extrac­
tives ............ 
 5,7 ' 9,6 11,7 0,6 0,8 0,9 205,3

Industrie petroli&re. 42,7 42,8 43,1 4,8 3,8 3,1 100,9
Industries manufac- I
 

turikres ......... 206,9 243,7 
 261,0 23,1 21,6 i 19,0 126,1
Bitiment .......... 91,1 116,2 186,8 10,2 
 10,3 13,6 20,90
Electricit6 et eau . 5,0 7,9 11,9 0,6 0,7 09 238,0
Commerce ......... 149,7 199,4 249,1 16,7 17,7 18,2 166,4
Transports et corn- , 163,5

munications ' 52,3 75,2 85,6 5,8 6,7 6,2 
Services ........... 341,8 434,9 521,8 38,2 38,5 38,1:152,6 

Pour illustrer les diverses mdthodes propos6es dans ce manuel, 
nous avons imagin6 que dans un pays fictif appel6 Hillandale, la 
structure de l'emploi non agricole en 1960 6tait la suivante : 

TRAVAILLEURS POURCENTAGE 
(EN MILLIERS) DU TOTAL 

Total ...................... 361 100,0 
Industries 
Industries 

extractives .... 
manufacturires.. 

8 
40 

2,2 
11,1 

Bgtim ent ................... 
Electricit6, gaz, eau et ser­

26 7,2 

vices sanitaires ........... 11 3,0 
Commerce 
Transports, 

................. 
entrepdts et 

1 42 39,4 

communications .......... 
Services ................... 

20 
114 

5,5 
31,6 

Source: Banclue intern;ationale pour In reconstruction et le developpe­
ment, The, Economic Devvlopment of Venezuela (Baltimore, The Johns 
Hopkins Fress, 1961), p. 474. 
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L'analyste de Hillandale 6tablit une pr6vision pour 1970. On 
a estim6 que le total des travaileurs non agricoles passerait de 
361000 en 1960 A 433 000 en 1970. L'analyste ne dispose pas de 
statistiques historiques de l'emploi il doit samais 6tablir pr6vi­
sion d'apr~s les chiffres de 1960. I1 commence par le secteur 
( b~timent I1 fera pas pour l'instant). ne l'6tude d6taill6e de 
chaque 616ment constitutif de cette industrie. I1 apprdciera plu­
t6t sa croissance globale d'apr6s ce qu'il connait de la situation 
6conomique actuelle et les modifications qu'il pr6voit. I1 consul­
tera 6ventuellement les personnes competentes des services gou­
vernementaux ou de l'industrie du b~timent pour obtenir leurs pro­
nostics. I1 psera les opinions 6mises sur les disponibilit~s en capi­
taux, en mat6riaux de construction et en main-d'oeuvre, sur les 
tendances pr6vues de la productivite et sur tous les facteurs qui
influent sur l'expansion 6conomique. En 1960, Ia classe <<bfti­
ment )) repr6sente 7,2 1; du total de l'emploi non agricole; appli­en 
quant ce pourcentage aux estimations de l'emploi total non agri­
cole pour 1970 (7,2 ; de 433 000), il obtient un chiffre estimatif 
de 31,200. I1 6tudie alors les projections possibles suivantes 

EMPLOI DANS LE BATIMENT: 

NOMBRE 
(en milliers de travailleurs) 

1960 ............................ 26 
1970 (projections possibles) ...... 31,2 

33,8 
36,4 
39,0 

POURCENTAGE INDICE 

DU TOTAL (1960 = 100) 
1960 ................... 7,2 100 
1970 (autres projections 

possibles) ......... 	 7,2 120 
7,8 130 
8,4 140 
9,0 150 

I1 pense que l'emploi dans le b~timent d6passera le niveau 
gfnfral, mais de combien? II ne peut le savoir avec certitude et il 
se contentera de choisir comme premi6re approximation la solu­
tion possible qui lui paraitra la plus raisonnable. 

I1 fera de m~me une projection pour chacune des autres 
classes d'industrie : 

Industries extractives; 
Industries manufacturi6res; 
Electricit6, gaz, eau et services sanitaires; 
Commerce; 
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Transports, entrep6ts et communications; 
Services. 
NoIs prdsentons dans le tableau 5, comme projection n' 1, 

une estimation qui aurait pu 8tre 6tablie de cette mani~re. Dans 
cet exemple, nous avons suppos6 que des augmentations sensibles 
se produiraient dans les industries manufacturi~res, le b~timent 
et les industries extractives; que l'expansion de ces industries 
productives en'rainerait a son tour une expansion des services de 
l'61ectricit6, du gaz, de 1'eau et des services sanitaires, ainsi que 
des transports, des entrep6ts et des communications, et que deux 
branches - commerce et services - accuseraient un d6clin. 

Projection Eitablie d'apr,s la structure et les tendances histo­
riques de l'emploi pour l'annde de base. - Dans le cas n" 3 (il 
existe des statistiques historiques), il es recommand6 d'6tudier 
cet historique statistique qui donne d'utiles indications sur le sens 
de l'3volution 6conomique future. Les tendances importantes sont 
gdndralement discernables, m~me quand on ne dispose de rensei­
gnements que pour quelques periodes seulement. Pour tabl;r 
un pronostic de l'emploi futur par cat6gories d'industrie, on peut 
analyser de diverses facons les donndes historiques de l'emploi. 
Nous en donnons des exemples ci-apr&s pour le pays imaginaire 
de Hillandale. 

Tendances num&iques de l'emploi dans chaque categorie 
d'industries.- Etudier la tendance de l'emploi dans chaque cat& 
gorie d'industrie. Tracer un graphique chronologique du total de 
l'emploi non agricole et de l'emploi dans chaque cat6gorie d'indus­
trie, de prdf6rence sur du papier -i divisions semilogarithmiques. 
Utiliser la pr6vision prdc6demment 6tablie de 'emploi non agri­
cole total pour l'ann6e sp6cifi6e, pour prolonger cette ligne jus­
qu'il ]a date future. L'analyste s'inspirant ensuite de la courbe 
ainsi trac6e et appr6ciant personnellement les effets des modifica­
tions actuelles et pr6vues dans I'6conomie, prolongera au jug& ]a 
ligne correspondant it chaque cat6gorie d'industrie jusqu" la date 
de pr6vision. Cette op6ration est 6videmment purement subjec­
tive et deux analystes n'obtiendront jamais exactement le m6me 
r6sultat. Lire d'apr~s le graphique les estimations de l'emploi 
pour l'annde future et les ajuster de fagon ai obtenir la projection. 

Dans notre exemple (graphique 1) nous avons suppos6 qu'on 
disposait de renseignements pour les cinq ann6es antdrieures; 
puis nous avons trac6 la courbe de l'emploi pour chaque cat6go­
rie d'industrie. En prolongeant les lignes correspondant A chaque 
cat6gorie, nous avons suppos6 une croissance g6n6rale sup6rieure 
pour les cat6gories d'industries productives et auxiliaires et une 
croissance g6ndrale inf6rieure pour les cat6gories commerce et ser­
vices. L'estimation ainsi obtenue figure comme projection n" 2 dans 
le tableau 5. 
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Tendances de l'emploi dans chaque catdgorie par rapport au 
total de l'emploi non agricole. - Calculer la r6partition en pour. 
centages de l'emploi par categorie d'industrie dans chacune des 
ann6es pour lesquelles ilexiste des renseignements. Tracer un gra 
phique chronologique de ces pourcentages, avec une ligne dis­
tincte par cat~gorie d'industries. On prolongera au jug6 la courbc 
pour chaque indastrie d'apr~s la tendance observ~e dans le pass6 
et 1'6volution escompt6e de l'activit6 6conomique en question 
C'est encore une op6ration subjective impliquant Ln jugement per. 
sonnel. Ces rapports sont parfaitement stables dans une 6.onomic 
6volu~e; ils ne changeront sans doute que lentement dans une 6co.­
nomie en voie de d~veloppement. (Voir discussion de ce point a 
propos des projections 6tablies d'aprbs la structure de l'emploi 
pour l'ann6e de base, page 69.) 

TABLEAU 5 
Projection pour 1970 : emploi non agricole par categorie 

d'industries.- Hillandale. 
(en milliers) 

1970 

CATEGORIES _nn&e de base 1960 i Projection n" I 

D'INDUSTRIES - " . 

Nombre Pourcen-
tage 

Nombre Pourcen­
tage 

Total do l'cmploi 

non agricole .... 361 100,0 (5) 433 100,0 

Industries extrac­
tivcs ........... 8 2,2 10 2,3 

Industries manufac­
turi~res ......... 40 11,1 52 12,0 

Btiment et travaux 

publics ......... 26 7,2 34 7,8 
Electricit6, gaz, cau 

et services sani­
taires .......... 11 3,0 14 3,2 1 

Commerce ........ 142 39,3 166 38,3 
Transports, entre­

p~t., et communi­
cations ......... 20 5,5 1 25 5.8
 

Services .......... 114 31,6 132 30,5
 

(1) R6partition en pourccntages, en 1960, modifide solon l'apprdciation 
personnelle. 

(2) Tendances indiqu6cs i intervallcs de cinq ans. 
(3) Tendance du pourcentage de l'emploi total ,non agricole inter 

valles do cinq ans. 
(4) Application de la mdthodc s6rielle r6currente :dcnn6cs portant sul 

dix ans. 

39 



TABLEAU 5 

Projection pour 1970 : emploi non agricole par categorie 

d'industries. - Hillandale (suite) 
(en milliers) 

1970 

Projcction n" 2 Projcttion n" 3 Projection n" 4 CATEGORIES 

(2) (3) (4)
 

D'INDUSTRIES
P~i'r-Pour- Pour-

Nombre 'en- Nombre cen- Nom.rc con­
lage lage - tage 

Total de l'cmploi non 
(4) 433 10o0 (4) 433 100,0 (3) 433 1 {,{) a(1ricole. 

10 2,3 11 2,5 10 2,3 Industries cxtractives. 
Industries manufac­

55 12,7 52 12,0 49 11,3 turibres. 
BLtiment ot travaux 

35 8,0 35 8,0 33 7,6 lublics. 
Electricit6, gaz, eau 

et services sanitai­
14 3,2 15 3,5 14 3,2 yes. 

160 37,0 161 37,2 169 39,0 Commerce. 
Transports, entrep6ts 

27 6,2 25 5,8 25 5,8 et communications. 
132 30,5 134 31,0 133 30,7 Services. 

(5) Total projet6 ind6pendamment. 
N.B. :Les chiffres ayant t6 arrondis, les sommes des divers '1ments ne 

correspondent pas n~cessairement aux totaux. 

40 



GRAPHIQUE 1. - TENDANCES DE L'EMPLOI, PAR
 
GROUPE D'INDUSTRIES
 

1940-1960, et projection pour 1970
 

Hillandale 
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TENDANCES DE LA REPARTITIONGRAPHIQUE 2. -
PAR GROUPEEN POURCENTAGES DE L'EMPLOI 

D'INDUSTRIES 

1940-1960 et projection pour 1970 
Hillandale 

Pourcentage du total. 
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Quand les courbes correspondant ai toutes les cat6gories d'in­
dustries auront t6 prolong6es jusqu'A l'ann6e future, extraire du 
graphique les rapports entre l'emploi dans chacun de ces groupes 
et le total de l'emploi non agricole et les ajust,r de fagon A obte­
nir 100 %. Ces rapports ainsi ajust6s seront appliqu6s au total 
projet6 de l'emploi non agricole et donneront une estimation de 
l'emploi futur dans chaque cat6gorie. 

Cette m~thode est illustr6e par le graphique 2, dans lequel 
on a utilis6 pour le pays imaginaire de Hillandale des statistiques 
relatives aux cinq ann6es pr6c6dentes, ce qui a permis d'obtenir 
les rapports et estimations d'emploi figurant comme projection n' 3 
dans le tableau 5. 

Corrdlation linaire ou analyse rdgressive. Lorsqu'on dispose 
de plus de renseignements, on peut estimer l'emploi futur dans 
chaque cat6gorie d'industries par analyse corr61ative (22), c'est-A­
dire en se r6f6rant aux corr6lations pass6es entre l'emploi non 
agricole et l'emploi dans chaque cat6gorie d'industries, et en pro­
jetant ce rapport dans le futur. 

II n'est pas surprenant qu'il y ait habituellement Line 6troite 
corr6lation entre l'emploi dans les industries manufacturi~res, 
par exemple, et le total de l'emploi non agricole, le premier 6tant 
un des 616ments constitutifs du dernier. On peut donc raisonna­
blemcnt supposer qu'une augmentation de l'un s'accompagnera 
d'une augmentation de l'autre. Ce rapport peut s'exprimer math6­
matiquement (23) et on pourra l'utiliser pour pr6voir le niveau de 
l'emploi dans la cat6gorie d'industrie manufacturi~re qui est en 
rapport avec un niveau donn6 de 1'emploi total non agricole. 

Par exemple, supposons qu'A Hillandale le total de l'emploi 
non agricole en 1970 soit estim6 " 433 000. Le probl&me consiste 
a 6valuer l'emploi dans les industries manufacturi6res qui sont en 
rapport avec cette estimation. I1faut tout d'abord tracer un dia­
gramme de dispersion indiquant le rapport entre ces deux 
variables dans le pass6. (Coordonn6e X = emploi dans les indus­
tries manufacturi~res; coordonn6e Y = total de 1'emploi non agri­
cole. Voir graphique 3.) Chaque point correspond ai la donn6e 
relative a une ann6e d6termin6e; ainsi, dans le cas de Hillandale, 
l'observation A repr6sente l'ann6e 1951 ofi la moyenne de l'emploi 
dans les industries manufacturi~res 6tait de 30 000 et la moyenne 
de l'emploi total non agricole de 290 000 (tableau 6). De m~me, 
chaque observation est repr~sent~e par un point. Si la correlation 
entre les deux s6ries est serr6e, les points se succ6deront plus ou 

(22) Au Bureau des Statistiques de l'Emploi du D~partenient du Travail 
des Etats-Unis cette m~thode n'est utilis~e que s'il existe des statistiques 
pour dix ans ou plus. 

(23) Pour l'6tude des analyses corr6latives, consulter tin manuel de 
statistiques normalis6. Par exemple, Applied General Statistics, de Frederick 
J. Croxton et Dudley J. Cowden, 2' 6dition (New York, Prentice-Hall, 1955). 
p. 451. 
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GRAPHIQUE 3. - DIAGRAMME DE DISPERSION DU
 
TOTAL DE L'EMPLOI NON AGRICOLE ET DE L'EMPLOI
 

DANS LES INDUSTRIES MANUFACTURIERES,
 

1951 A 1960
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TABLEAU 6 

Calcul d'une ligne de r~gression de l'emploi dans les i'ndustries 
manufacturi~ressur le total de l'cmploi non agricole 6 Hillandale 

1951-1960
 

Moyenne de 

Total de 1'emploi dans 
l'emploi non les industries 

ANNEE agricole manufactu- X, XY 
(un milliers) rikres 

(en milliers) 

x y 

1951.... 290 30 84 100 8700
 
1952.... 283 29 80089 8207
 
1953.... 289 31 83521 8 959
 
1954.... 303 32 91809 9696
 
1955.... 307 33 94249 10 131
 
1956.... 320 34 102400 10880
 
1957.... 333 36 110889 11 988
 
1958.... 349 38 121801 13262
 
1959.... 351 38 123201 13338
 
1960.... 361 40 130321 14440
 

Total... 3 186 341 1 022380 109601 
SX vy Xy
 

moins suivant une ligne droite. S'ils sont tr~s diss6min6s, la corr6­

lation est faible et cette m6thode ne sera pas appliqu6e. 

Formule : 

Y = Na Y I' X 341 = 10 a 417 
I XY-a YX+b EX" -76-10 a 

a -- 7,6 

341 -10 a + 3186 b 
109 601 = 3,186 a -- 1022 380 b Y --a+ bX 

Y - 7,6 + 0,131 X 
108 643 = 3,186 a + 1015 060 b Si X - 43,3 
109 601 = 3,186 a 4- 1022 380 b 

958 - 7 320 b Alors Y - -7,6 + 56,7 
b = 0,131 Y = 49,1 
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Le rapport entre les deux variables est exprim6 par l'6qua­

- a + bX. On peut tracer une courbe sur le diagramme detion Y 
normales suivantes.dispersion en appliquant les 6quations 

I. E Y = Na-+b X 

II. EXY=a X+b X' 

6 les n6cessairesLe tableau indique calculs qui sont pour 

d6terminer les valeurs a substituer aux inconnues de ces 6qua­

tions. Cette op6ration donne le r6sultat suivant: 

1341 = 10 a-d- 3 186 b 
I. 109 601 = 3 186 a + 1022 380 b 

318,16, onEn multipliant tous les termes de l'quation I par 

peut supprimer (( a > en retranchant l'6quation I de l'6quation II; 

on obtient : 

I. 109 601 = 3 186 a + 1022 380 b 

(I X 318,6) 108 643 = 3 186 a- 1015 060 b 

958 = 7-320 b 

b = 0,131 

Si l'on reporte dans l'6quation I la valeur nouvellement trou­

v6e de ((b > on a la valeur de ((a >. 

I. 341 = 10 a + 417 
a = - 7,6 

L'&quation de la courbe est donc: 

Y = a -k bX 

Y = - 7,6 -- 0,131 X 

On peut maintenant reporter dans cette 6quation la valeur 
agricole pourpr6c6demment estim6e pour X (total de l'emploi non 


'ann6e 1970 a Hillandale (433 000 en 1970)
 

Y = - 7,6 + 56,7 

Y=49 

Ainsi, l'emploi dans les industries manufacturi~res en 1970 

sera estim6 i 49 000 si le total de l'emploi non agricole est de 

433 000. 
Par une s6rie de sept analyses par r6gression on obtiendra tine 

li6es a a pro­estimation de l'emploi pour les sept categories 
non agricole. La somme de ces sept cat6goriesjection de l'emploi 

donnera ce total. 
Cette m6thode offre plusieurs avantages: elle permet des 
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transferts au sein de l'6conomie et permet d'obtenir une projection 
tenant compte de l'influence r6ciproque entre les cat6gories d'in­
dustrie dans le passe. Elle est plus objective que les m~thodes 
pr~c~demment d6crites et nc d6pend pas de l'appr6ciatior, person­
nelle de plusieurs analystes; les diverses personnes qui 'utilise­
ront aboutiront aux m~mes r~sultats, mais elle ir~sente 6galement 
des inconv6nients : 

II faut, pour l'appliquer, disposer de donn~es historiques. 
Dans les pays oi l'on escompte que les niveaux de 1'emploi 

pour la p6riode sur laquelle porte ]a prevision seront plus C1ev6s 
qu'ils n'ont jamais 6t6, ilfaudra faire une projection dont les 
6lments d6passeront largement les rapports d6ja connus, ce qui 
est toujours dangereux; en effet, le rapport entre les industries 
peut se modifier i des niveaux d'activit6 6conomique beaucoup 
plus 61ev6s. Cette mthode suppose que lcs facteurs qui ont influ6 
sur l'emploi dans es diverses categories d'industries au cours des 
p6riodes prc~dentes et leurs rapports r6ciproques se maintien­
dront avec les m~mes incidences dans l'avenir. En fait, ilse peut 
que l'on sache que la modification de certaines tendances risque 
d'influer sur l'emploi futur dans des secteurs d'activit6 d6ter­
min6s d'une faqon enti6rement diffrente de celle que l'on a d6ja 
connue. L'analyste s(ra donc peut-6tre oblig6 de modifier ses esti­
mations selon son appr6ciation personnelle. Par exemple, ilsaura 
qu'une innovation technique dans une industrie donn6e est appe­
16e A modifier considbrablement le rendement par homme, heure, 
modifiant ainsi les tendances de 1'emploi d'une facon que ne pouI­
vaient indiquer les tendnnces pass6es de 1industrie en question. 

Dans notre exemple, les estimations ont 6t6 calcul6es poUe 
Hillandale d'apr&s des statistiques historiques pour la dcennie 
1951-1960. Ces estimations figurent comme projection n" 4 dans 
le tableau 5. 

Estimation de Iemploi dans chaque industrie par rapport 
a I'emplol dans les divers groupes. 

Selon le degr6 de pr6cision des renseignements de base, les 
m6thodes dcrites plus haut seront utilis6es pour 6tablir le rap­
port entre chaque industrie et le total affbrent a sa cat6gorie, ce 
qui donnera une ventilation de l'emploi dans chaque cat6gorie 
d'industries pour la p6riode future. Par exemple, la cat6gorie des 
industries manufacturires sera divis~e en classes, ai savoir :ipdus. 
tries alimentaires (a l'exclusion de la fabrication des boissons); 
fabrication des boissons; industrie du tabac et industries diverses. 
De m6me, les autres classes d'industrie seront d~composbes en 
leurs 616ments constitutifs ou groupes. 

Ce procd6 permet d'6tablir des projections d~tailJes et 
logiques qui constitueront une premi&re approximation de l'emploi 
futur pour chaque industrie ou branche d'activit6 6conomique. 
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CHAPITRE IV 

ANALYSE DETAILLEE
 
DE CHAQUE BRANCHE IMPORTANTE D'ACTIVITIt
 

(phase 2)
 

Analyser chaque branche importante d'activit 6economique 
en tenant compte des changements pr6vus dans la demande de 
produits ou de services et dans la dur6e du travail et la produc­
tivit6, pour obtenir Line estimation de l'emploi futur. 

Pr6face a I'analyse. 

Les projections d'emploi obtenues par la m6thode ci-dessus 
peuvent 6tre consid6res comme de premi~res approximations 
assez grossires. La phase suivante permet de pr6voir 1'emploi 
futur d'une mani~re diff6rente; elle consiste :i examiner chaque 
branche d'activit6 6conomique et a 6valuer les perspectives avec 
le maximum d'iabilet6 et de bon sens. I1 faut analyser avec le 
plus grand soin les facteurs qui influent sur la demande de tra.. 
vailleurs dans chaque industrie, 6valuer laction future de ces fac­
teurs et laire intervenir le jugement personnel pour modifier les 
niveaux d'emploi 6tablis dans les projections. Th6oriqiement, avec 
un personnel suffisant et tin temps illimit&, on pourrait faire l'ana­
lyse de la plus petite activit6 6conomique. Dans la pratique, il 
faut s'en tenir i certaines industries strat6giques et accepter les 
premibres approximations de l'emploi pour les autres, quelle que 
soit leur imperfection. 

L'analyse de chaque secteur d'activit6 6conomique d6pendra 
en grande partie de l'habilet6 et de l'ing6niosit6 de 1'analyste et 
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de la mesure dans laquelle il saura tirer parti de tous les rensei­
gnements disponibles (24). 

Choix des activitos dconomique¢s devant faire I'objet d'une 
analyse ddtaille. 

Dans les pays en vole de d6veloppement, il existe habituelle­
ment dans l'6conomie deux secteurs distincts: le secteur tradi­
tionnel et le secteur moderne. 

Le secteur traditionnel comprend surtout l'agriculture pay­
sanne, l'artisanat et les m6tiers manuels, la petite industrie et les 
services associ6s A ces activit6s dans les domaines suivants : 
finances, transports, distribution et autres. Ce secteur correspond 
en gros i l'6conomie du village rural bien quo les arts et m6tiers 
traditionnels puissent 6galement exister dans les villes; il se 
caract6rise par le taux 61ev6 du rapport travail/capital et souvent 
m6me aussi travail/terre; il est 6galement caract6ris6 par la len­
teur relative du progr~s technique, p-r le peu ou l'absence d'accu­
mulation de capitaux et par une faiL..2 productivit6 par homme,' 
ann6e. La forme type d'organisation productive est constitu6e par 
]a famille. En revanche, le secteur moderne de l'6eonomie com­
prend les plantations ou autres grandes entreprises d'agriculture 
commerciale, les minoteries, les industries d'extraction et de raf­
finage du pdtrole, les grandes industries manufacturires et les 
services associ6s ces activit6s dans les domaines suivants : 
finances, transports, distribution, ainsi que les services person­
nels et autres. Par opposition au secteur traditionnel, le secteur 
moderne est caract6ris6 par le taux 61ev6 du rapport capital/tra­
vail, par l'accumulation des capitaux, par le progr&s technique, 
par une productivit6 relativement 6lev6e par homme./heure et par
l'existence d'emploi r6mun6r6. 

Trop souvent, ces deux secteurs repr6sentent respectivernent 
des r6gions 6volu6es ou arri~r6es. En Italie, par exemple, le see­
teur moderne correspond A peu pros au nord du pays et le see­
teur traditionnel au sud. I1 en est de m~me pour le Mexique. Au 
Br6sil, le secteur moderne s'est ddvelopp6 principalernent dans le 
sud, surtout dans les r6gions de Rio et de Sao Paulo, tandis que 
le secteur traditionnel pr6domine dans le nord et le nord-est du 

(24) Pour des exemples d'analyse de divers secteu's d'6conomies en 
voie de d6veloppement, consulter ]a s6rie d'6tudes prdpamre par le Secr6­
tariat de la Commission 6con,,mique des Nations Unies pour 'Ainmrique
Latine : o Analyses and Projections of Economic Development : I. An Intro­
duction to the Technique of Programming; II. The Economic DevelopIment
of Brazil; III. The Economic Develomnne at of Colombia: IV. The Economic 
Development of Bolivia; V. The Economic Development of Argentina; VI. 
The Economic Development of Peru; VII. The Economic Developmen of 
Panama. 
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pays. En Indon6sie, la plupart des habitants du secteur tradition­
nel vivent dans les villages de Java, tandis que les plantations, 
les gisements et raffineries de p6trole et les mines du secteur 
moderne se trouvent surtout dans les iles ext6rieures. La diff6­
rence de revenu entre deux r6gions d'un m6me pays est souvent 
frappante. 

Par exemple, dans le sud de l'Italie, le revenu par tte repr6­
sentait en 1959 46,6 '; de ce qu'il 6tait dans le nord du pays et, 
au Br~sil, le revenu par tate dans les r6gions nord et nord-est 
repr6sentait en 1958 respectivement 43 ':. et 27 ( de ce qu'il 
etait dans la r6gion sud, plus active (25). 

L'analyse d6taill6e que nous recommandons ici sera limit6e 
aux industries du secteur moderne. I1 faut prendre pour premier 
crit~re dans le choix des industries qui seront soumises i cette 
analyse les chances qu'a une industrie donn6e d'avoir besoin dans 
l'avenir d'un nombre consid6rable d'employ6s ayant un niveau de 
formation et d'instruction professionnel tr s 6lev6. Le deuxi&me 
crit~re, c'est 'accessibilit6 des renseignements requis pour cette 
analyse. 

Les industries "i analyser seront prises dans les secteurs d'acti­
vit6 suivants : 

Activit6s pour lesquelles des constructions nouvelles sont en 
cours ou expressiment prvues. - I1 est possible que des construc­
tions nouvelles - usines, barrages, aroports ou autres instal­
lations - aient 6tA3 entreprises et que l'61aboration des plans 
d'autres ouvrages soit en cours. On se renseignera sur ces plans 
aupr&s des organismes ofticiels de planification suivants: ser­
vices de d6livrance des permis de construire, associations d'em­
ployeurs, organismes financiers, ou d'autres sources encore. 

Les cadres sup6rieurs des industries en voie d'expansion pos­
s6deront sur la production future et les besoins escompt6s en 
main-d'oeuvre d'utiles renseignements, que l'analyste obtiendra au 
cours d'entrevues avec les personnes comptentes. Par exemple, 
au Ghana, un immense projet hydro-61ectrique est en cours de 
r6alisation su ]a Volta (26). I1 s'agit d'un barrage destin6 A cons­
tituer l'un des plus vastes lacs artificiels du monde, ce qui per­
mettra d'obtenir 1'6nergie n6cessaire pour exploiter les impor­
tants gisements de bauxite du pays et pour alimenter une grande 
fonderie d'aluminium. I1 y aura suffisamment d'6nergie pour atti­
rer d'autres industries et pour 6lectrifier la r6gion sud, qui repr6­
sente le tiers de ]a superficie du pays. Le nouveau lac permettra 
en outre de communiquer avec le nord du pays, et on pense que 
sa cr6ation suscitera l'6tablissement de p6cheries d'eau douce. 

(25) 4 Employment Objectives in Economic Development. Rapport 
d'unc r~union d'experts (Gen've, Bureau International du Travail, 1961), 
p. 27. 

(26) Ibid; p. 162. 
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Lors d'une enqu~te sur la main-d'eu\ re men6e au Ghana en 

1960, on a 6tabli une projection des besoins en main-d'oeuvre 
jusqu'en juillet 1965 en tenant particuli&rement compte du projet 

de la Volta. 
Etant donn6 l'incidence importante que celui-ci aura sur lco­

nomie du pays, on s'est bas6 sur les hypoth6ses suivantes: le 

projet sera r6alis6 au cours de la p6riode 1960-1966 et sera g6n6­

ralement conforme aux plans pr6sent6s par la Soci6t6 Kaiser Engi­

neers; les besoins de main-d'ceuvre pour le barrage, la centrale 

6lectrique, les lignes de transmissions et la ville sont donc com­

pris dans l'6tude pr6cit6e, alors que la main-d'oeuvre n6cessaire 

pour la fonderie d'aluminium ne l'est pas (27). 

Activit~s pour lesquclles des objectifs precis ont t6 fixes dans 

un plan de d~veloppement conomique. - Dans certains pays, des 

plans tr~s d6taill6s d'expansion 6conomique ont fix6 pour certains 

secteurs de l'6conomie des objectifs de production d6termin6s a 

atteindre Ai une 6poque donn6e. Notre analyse permettra, entre 

autres, d'examiner les possibilit6s de r6alisation des objectifs fix6s, 

du point de vue de la main-d'oeuvre n6cessaire h cette r~alisation. 

I1 est donc logique de commencer par supposer que les objectifs 

fix6s seront effectivement atteints. Le probl~me consiste ensuite 

L pr~voir les besoins de main-d'oeuvre correspondant A la r6alisa­

tion de ces objectifs. 
Ceux-ci sont habituellement 6nonc6s en termes mat6riels tels 

que : nombre de tonnes de ciment ou nombre de m~tres de textiles 

de coton; ou encore par l'indication de la t'che L accomplir, comme 

par exemple: instruction d'un nombre donn6 d'61&ves aux diff6­

rents degr6s. 
Les produits et services figurant dans le plan de d6veloppe­

ment 6conomique seront rattach6s de diverses fagons au syst6me 
avec luide classification des industries employ6 et devront cadrer 

pour les besoins de l'analyse. 
Certains des produits pr6vus dans le plan de d6veloppement 

6conomique repr6senteront la production totale de l'une des indus­

tries du syst6me. 

Exemples : 

Extraction du charbon (n' de code CITI 110). 
Sucrerie (code CITI 207). (Classification internationale type, 

par industrie, de toutes les branches d'activit6 6conomique.) 
Fabrication du ciment (code CITI: 334). 
D'autres produits ne repr6senteront que la production par­

tielle de l'une des industries du syst~me. 

(27) Survey of High-Level Manpower in Ghana, 1960 (Accra, Ghana, 

Minist6re de l'Information, 1961), p. 10. 
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Exemples: 
Machines coudre (font partie de la production du num~ro 

de code CITI 360 : construction de machines, A l'exclusion des 
machines 6lectriques). 

Tissus de coton, m~trages (partie de la production du code 
CITI 231 : filature, tissage et finissage des textiles). Ce num6ro 
comprend tous les types de fibres textiles: coton, laine et fibres 
synth~tiques. 

Certains objectifs du plan empiteront peut-tre sur diffl­
rentes categories; il faudra done en d6terminer les effets sur les 
industries respectives. 

Exemple: Enseignement. 

Si l'objectif fix6 est la construction d'un nombre d'6coles 
donna et l'instruction de tant d'616ves, l'analyste devra tenir 
compte des repercussions probables sur l'industrie du b~timent 
(classe de la CITI 40), et l'enseignement (groupe 821). 

Activits dans lesquelles la production et les besoins en 
main-d'auvre sont fonction de l'accroissement ddmographique. ­

L'augmentation du niveau de vie de la population est un des buts 
vis6s par le processus d'industrialisation dans tous les pays. I1 
est difficile d'6valuer la demande r6elle de biens de consomma­
tion parce que celle-ci d6pend son tour de l'efficacit6 du pro­
gramme d'expansion et de ]a mesure dans laquelle les b6n~fices 
tires des gains 6conomiques seront r~partis dans la population. 
Mais on peut raisonnablement escompter une am6lioration de l'ali­
mentation, du logement et de l'habillement, de l'enseignement et 
des soins mtdicaux. On peut donc pr~voir une production future 
des articles essentiels ii la vie en se fondant sur cette hypoth~se. 

Un certain nombre d'industries peuvent 6tre 6tudi6es Ai la 
lumi~re de l'expansion d~mographique, comme on le verra ci­
apr6s pour les grandes cat6gories de la C.I.T.I. 

Aliments et boissons : 
20 - Industries alimentaires, a l'exclusion de la fabrication 

des boissons. 
21 - Fabrication des boissons. 
22 - Industrie des tabacs. 

Vtements et chaussures: 
23 - Industrie textile. 
24 - Fabrication des chaussures et articles d'habillement, et 

confection d'ouvrages divers en tissu. 

Logement : 
40 - B~timent et travaux publics. 
26 - Fabrication des meubles et accessoires domestiques. 
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Enseignement et sant6 publique. 
82 - Services fournis a la collectivit6. 
821 - Enseignement. 
822- Services m6dicaux, chirurgicaux, dentaires et autres 

services sanitaires. 
Electricit6, gaz, eau et services sanitaires. 
51 - Electricit6, gaz et vapeur. 
52 - Services des Eaux et Services sanitaires. 

Activitds pour lesquelles une demande suppldmentairede pro­
duits et de services ddcoulera des activitds qui prdc~dent. - Pour 
estimer d'une fagon coh6rente la structure future de l'emploi, il
faut tenir compte des industries qui seront touch6es par la
demande n6e des activit6s mentionn6es plus haut. Si on a sup­
pos6, par exemple, qu'une industrie manufacturi~re donn6e se
d6veloppera dans l'avenir, il faudra pr6voir une augmentation
correspondante dans les secteurs suivants: construction d'usines,
fabrication de mati~res premieres et d'emballages; 6clairage, 6ner­
gie, eau, et services sanitaires; transport des mati&res premi~res,
des produits finis et des travailleurs a destination et en prove­
nance des usines; logements pour les travailleurs, et services de 
communications. 

Renseignements necessaires pour I'analyse de chaque
branche d'activite economique. 
Dans fous les pays, les analystes manquent Ades degr6s divers 

de renseignements de base pour proc6der Ace genre d'analyse, qui
se trouvera limit6 par la quantit6 ou la qualit6 des renseignements
qui peuvent 6tre rassembl6s. Les analystes doivent donc chercher 
b faire mieux avec les moyens dont ils disposent.

Ils pourront recueillir quantit6 de renseignements et se docu­
menter sur les probl~mes qui les int6ressent aupr6s de personnes
bien inform6es dans les milieux industriels, gouvernementaux,
professionnels et syndicalistes. Etant donn6 que l'analyse repose
dans une large mesure sur le jugement personnel, il faudra prendre
l'opinion des personnes les plus comp6tentes dans chaque indus­
trie et bien la peser avant d'en tirer des conclusions pour la pr 6­
vision. Ces personnes seront souvent i m~me d'indiquer i l'ana­
lyste d'utiles sources d'information; elles seront peut-6tre en pos­
session de statistiques in6dites de grande valeur; elles auront en 
tout cas des notions g6n6rales sur l'industrie consid6r6e et pour­
ront apporter une r6ponse A bien des questions.

Dans la mesure oiz il existe des statistiques et d'autres infor­
mations, il faudra rassembler les renseignements ci-apr6s pour
chaque branche d'activit6 A analyser : 

Description de l'activit6 dconomique en question en son 6tat 
actuel : utiliser les statistisques actuelles ou celles de l'annde de 
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base. - L'industrie 6tudi6e devra 6tre identifite conform6ment au 
syst~me de classification employ6 et d6finie exactement : situa­
tion g6ographique; description g6n6rale des biens, tels qu'usines, 
mines ou ateliers; articles produits ou services rendus; descrip­
tion des principaux produits ou services; volume actuel de la pro­

duction en unit6s ou en valeur mon6taire; nature des op6rations 
ex6cut6es : proc6d6s de fabrication, ventes, constructions, etc. ; 

nombre total des travailleurs employ6s dans cette industrie, par 

sexe; ventilation de l'emploi par profession; taux des salaires par 
profession, dur6e du travail et profits suppl6mentaires; nombre 
d'6tablissements; nombre d'employ6s par 6tablissement, maximum, 
minimum et moyenne de l'emploi; besoins en capital par employ6 

et par unit6 de produit; type et tat de l'6quipement tel que 
et wagons; degr6machines-outils, 6quipement industriel, camions 

de progr~s technologique, m6thodes de production (modernes et 

efficaces ou traditionnelles et p~rim6es); mati~res premihres uti­

lis6es et sources d'approvisionnement, enfin, usages gouvernant 
les rapports main-d'oeuvre -direction. 

Historique (description et statistiques). -- Tendances de 

l'emploi, des horaires et des salaires; tendances de la production; 
tendances du rendement par travailleur; progr~s techniques 
accomplis, tendances des professions et tendances des exporta­
tions. 

Nature de la demande de produits ou de services. - Consom­
est-il utilis6 pour de nouvellesmateurs industriels. Le produit 

transformations, donc tributaire du niveau d'autres industries? 
Consommateurs individuels. Caract6ristiques: Age, revenus, pro­

fession et instruction. Conditions influant sur la demande de pro­

duits ou de services: la demande est-elle saisonni~re, cyclique, 
li6e A la vie urbaine ou rurale, i des facteurs sociaux ou cultu­
rels? Situation concurrentielle par rapport aux importations, et 
aux autres industries nationales; valeur des exportations. 

Facteurspouvant influer sur l'expansion ou le d6cVn futurs de 

l'industrie. - Objectifs futurs de production; plan de d6veloppe­
ment 6conomique ou autres plans officiels; dispoijibilit6s de capi­
taux; modifications pr6vues pour tous les facteurs de la demande 
indiqu6s sous la rubrique <nature de la demande de produits ou 

de services >; contingentement des mati6res premieres; perspec­
tives de progrhs techniques et augmentation correspondante du 
rendement par homme/heure; modification pr6vue de la dur6e du 
travail, expansion d6mographique probable. 

Rassemblement des donnees, sources de renseignements 
publids. 
Publications officielles 
Recensements: population, commerce, agriculture et indus­

tries. 
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Bulletins de statistiques du travail : population active, emploi, 

ch6mage, dur6e du travail, gains, etc. 
Publications statistiques g6n6rales : revenu national, com­

merce ext6rieur et statistiques financi&res. 

Statistiques publies par des organismes internationaux: 

-- ( Inter-American Statistical Institute )); 
- Nations Unies et Institutions sp~cialis6es; 

Commission economique pour l'Europe; 

- Commission 6conomique pour l'Am6rique Latine; 

-- Commission 6conomique pour l'Asie et l'Extr~me-Orient; 

- Commission 6conomique pour l'Afrique; 
Organisation internationale du Travail; 

et le d6ve- Banque internationale pour la reconstruction 
loppement; 

- Organisation mondiale de la sant6; 
- Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 

l'agriculture; 
- Revues, publications et annuaires commerciaux; 

- Bilans et autres comptes rendus industriels; 
Quotidiens; 

- Revues; 
-Publications d'associations commerciales, de syndicats, 

Commerce unions professionnelles.Chambres de et 

Preparation d'un document d'analyse pour chaque bran. 

che d'activitd dconomique a analyser. 

L'analyse de chaque industrie ou activit6 sera facilit6e si on 

6tablit un document qui aidera l'analyste a apprdcier sainement 

le niveau futur de l'emploi dans l'industrie considre. Ce docu 

ment analytique comprendra deux parties: 

l'aide de trois 616ments;Partie I : formation d'un jugement i 

(a) 	 niveau de production de l'industrie consid6r6e i la date pori 

est 6tablie ]a pr6vision; (b) niveau de la productivit­laquelle 
(rendement par homme/heure) A la date pour laquelle est 6tablic 

dur6e du travail a la date pour laquelle est 6tabliela pr6vision; (c) 
la pr6vision. 

Partie II : d6duction, A l'aide de ces jugements, du niveau esti­

date pour laquelle est 6tablie la pr6visionmatif de 'emploi A la 
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Partie I. Les jugements. - En utilisant tous les renseigne­
ments qu'il a pu recueillir sur l'industrie consid6r6e, l'analyste 
6tudie, trie et p6se les divers facteurs qu'il croit susceptibles 
d'avoir une influence. Dans le document analytique, il 6num~re 
les facteurs qu'il croit important et explique sur quelle base il 
fondc chacune de ses conclusions. 

(a) Le niveau de production de l'industrie consid~ree c la 
date pour laquele est etablie la pr~vision. 

1. Secteurs planifi~s de l'6conomie. S'il existe un plan officiel 
de d6veloppement 6conomique, l'analyste acceptera les objectifs 
fix6s dans ce plan comme constituant sa propre estimation de la 
production future, en rattachant les produits mentionn6s dans le 
plan aux industries telles qu'il les a classifi~es pour les besoins 
de la pr6vision. 

Mme quand il n'existe pas de plan d'expansion, il est pos­
sible quand le gouvernement - ou un autre organisme central ­
ait planifie certains secteurs de l'6conomie pour plusieurs ann6es. 
Ainsi, dans presque tous les pays, les programmes de construc­
tion routiere sont 6tablis plusieurs ann~es d'avance. Ces plans 
peuvent &tre utilis~s pour estimer la production future dans ces 
secteurs. 

2. Secteurs non planifi~s de l'6conomie. La production future 
des industries pour lesquelles il n'existe pas de plan sera estim~e 
cormne suit: l'analyste tiendra compte de tous les facteurs qui 
influeront probablement sur la production, principalement nature 
de la demande en ce qui concerne le produit 6tudi6 volume 
escompt6 de cette demande a la date pour laquelle est faite la 
pr3vision, 616cments ddpendant du niveau du produit national brut 
et des dbpenses de consommation; volume des importations et des 
exportations et, enfin, disponibilits en capitaux, en mati~res pre­
mires et en main-d'ceuvre. 

3. Une des difficult6s de cette m6thode concerne la mesure 
de la production mat6rielle des diverses industries. Quelques-unes 
produisent un seul article, le volume de leur production sera donc 
exprim6 en unites, telles que tonnes de charbox, ou de ciment. 

Si une industrie produit plusieurs articles diff6rents, on ne 
peut additionner les units de produits diff6rents - postes de 
radio ou r6frigrateurs de diff6rents modles et degr~s divers de 
complication. Pour ces industries multiproduits, on exprime habi­
tuellement le volume de la production, soit: 

a) en valeur mon6taire;
 
soit :
 
b) sous forme d'indice de production niat6rielle.
 

b) Changement de productivit6. 

La productivit6 doit 6tre consid6r6e comme l'616ment cl6 
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d6terminant le niveau futur de 1'emploi. La productivit6 est le 

rendement par homme,'heure, ou: 

Production (nombre total d'articles produits). 

Hommes/heures 	 (nombre total d'heures/homme de travail exe­
cut6es pour cette production). 

En 6tudiant une industrie donn6e, l'analyste doit 6valuer 
1'6volution de la productivit6 pendant la p6riode pour laquelle est 
6tablie la p' vision. Par exemple, supposons qu'on pr6voie que la 
production d'une industrie doublera en dix ans, la question qui se 
pose est de savoir dans quelle mesure l'emploi devra augmenter 
pour produire deux fois plus. Deux extr6mes scrt possibles, on 
pourra soit doubler l'emploi, en supposant une productivit6 et tine 
moyenne d'heures de travail par travailleur constantes, soit sup­
poser qu'il n'y aura pas d'augmentation de remploi ni des heures 
de travail, mais qu'on obtiendra une production doubl6e en dou­
blant le rendement par hommeheure. 

En g6n~ral, la solution sera un moyen terme. On ne pourra 
former de jugement sur l'effet probable des changements de pro­
ductivit6 qu'en ayant une certaine connaissance de l'industrie en 
question et en faisant certaines hypoth6ses sur les facteurs suscep­
tibles de modifier la productivit6. 

Les g6n6ralisations sur la productivit6 sont dangereuses. I1 
ressort des etudes effectues dans cc dornaine aux Etats-Unis que 
les changements dans la productivit&ne sont pas uniformes ou au­
tomatiques, mais qu'il y a une vaste gamme de causes (allant d'une 
baisse considerable du rendement par hommeheure, ii tine aug­
mentation aussi consid6rable de cc rendement) aux variations dCe 
productivit6 a des 6poques diff6rentes dans la mbme usine, et 
dans des 6tablissements diff~rents au sein de la m6me industrie, 
d'une industrie i l'autre au sein de la m6me branche, comine celle 
des industries manufacturi&res, et enfin d'un secteur i l'autre de 
l'6conomie aux Etats-Unis. I1 y a tout lieu de pr6voir les m6mes 
differences dans la productivit6 pour les autres pays. 

N6anmoins, d'une facon g6n6rale, dans un pays en voie de 
d6veloppement 6conomique, on peut logiquement escompter une 
augmentation de 	la productivit6 dans l'6conomie g6nrale et dans 
toutes les industries du secteur moderne. Les facteurs qui agissent 
sur la productivit6 de toute industrie dans n'importe cluel pays 
sont nombreux, complexes et ne peuvent souvent pas se mesurer, 
mais en r6sum6, 	les facteurs susceptibles d'augmenter la produc­
tivit6 d'une industrie manufacturi6re du secteur moderne d'un 
pays en voie de d6veloppement seraient les suivants : 

1. Facteurs scientifiques et techniques : (a) outils, 6quipc­
ments et machines plus nombreux et meilleurs; (b) augmentation 
de l'6nergie 6lectrique ou m6canique consacr6e i la productioli; 
(c) adoption de nouvelles m6thodes de production; (d) am6liora­
tion du mat6riel. 
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2. Facteurs relatifs A la direction: (a) am6lioration de l'orga­
nisation et de la direction de l'usine; (b) meilleure organisation 
du travail; am6lioration de l'am6nagement de l'usine et de la di "i­
sion du travail; (c) utilisation plus efficace des mati~res, mat6­
riels et 61ments constitutifs; (d) meilleure politique du personnel 
permettant de r6duire les mouvements de main-d'oeuvre et enfin: 
(e) am61ioration des relations direction-travail. 

3. Facteurs relatifs a la main-d'oeuvre: (a) am6lioration de 
la sant6 g6n6rale des travailleurs; (b) augmentation des sp6cia­
lisations; (c) am6lioration de l'instruction g6n~rale; (d) meilleure 
r6partition du personnel en vue d'une utilisation plus efficace des 
comp6tences et (e) am6lioration des relations travail-direction, 

4. Facteurs 6conomiques: (a) augmentation des investisse­
ments de capitaux; (b) intensification d'activit6 r6sultant d'une 
augmentation de la demande de produits; (c) transfert de la pr6­
ponderance de production aux usines "aproductivit6 plus 6lev6e. 

Pour prdvoir les changements dans la productivit6, l'analyste 
se servira de toutes les statistiques disponibles sur les tendances 
pass6es ou les niveaux actuels de la production par homme/heure. 
Si on connait les niveaux de productivit6 d'une ou de plusieurs 
usines-pilotes dans l'industrie consid6r6e, on en tirera une indi­
cation gen6rale sur la capacit6 6ventuelle de cette industrie. 

(c) Durde du travail: la longueur de la semaine de travail 
et celle de rann6e de travail influeront consid6rablement sur les 
besoins de main-d'oeuvre pour l'avenir. C'est pourquoi il faut 
faire intervenir les facult6s personnelles d'appr6ciation pour savoir 
si le total des heures de travail effectu6es par travailleur sera le 
m~me pour l'ann6e pour laquelle est 6tablie la privision que pour 
l'ann~e actuelle, ou s'il changera. Aux Etats-Unis, il y a eu un 
d6clin r6gulier du nombre des heures de travail au cours des cin­
quante dernires ann6es. Jadis, la semaine de 72 heures 6tait cou­
rante dans beaucoup d'industries; de nos jours, c'est la semaine de 
40 heures qui est habituelle. En outre, les cong6s et vacances 
pay6s sont beaucoup plus g6n6ralis6s Ail'heure actuelle que par le 
pass6. 

Dans les pays en voie de d6veloppement, une tendance oppos6e 
se manifestera peut-6tre Aimesure que le sous-emploi sera 61imin6 
et que de plus nombreux travailleurs travailleront Li temps 
complet. 

Partie II. A l'aide de ces apprdciations,6tablir le niveau esti­
matif de l'emploi a la date pour laquelle est 6tablie la provision. 

(a) Le concept fondamental de productivit6. Nous utiliserons 
les principaux termes de l'6quation de la productivit6 comme suit: 
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La productivit6 se d6finit comme suit: 

Production (nombre total d'articles produits) 

heures/homme (nombre total d'heures/homme) de travail 
effectues pour cette production 

rendement par homme/heure. 

I1 en r6sulte que : 

Production----- --,-- -- =heures/homme 
rendement par heure/homehomme 

et que : 

nombre total c'heures/homme -nombre de travailleurs. 
par travailleurheures/homme 

(b) Estimation de l'emploi futur. - L'analyste peut mainte­
nant 6valuer l'incidence des changements escompt6s sur le niveau 
de l'emploi. En pratique, cette m~thode est complique, difficile et 
al6atoire en raison des inconnues qu'elle comporte. En th6orie, 
elle est nettement d6finie et petit tre expliqu6e par divers 
exemples simplifi6s. 

Exemple 1. - INDUSTRIE A. 

Renseignements de base pour 1960: 

Production annuelle totale .... 4000 000 d'unit6s de produit 
Moyenne de l'emploi pendant 

l'ann6e ...................... 1000 

Semaines de travail effectu6es 
par an ...................... 50 

Moyenne d'heures effectu6es par 
semaine et par travailleur .... 40 

Total des heures de travail par 
travailleur et par an ........ 40 X 50 = 2 000 

Total d'heures/homme par an .. 2 000 X 1 000 - 2 000 000 

Rendement par heure/homme (productivit&) 

Production 4 000 000 
. .. 
heures/homme 

.--- --
2 000 000 

2 unit6s de produit par heure/homme. 
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Pr6vision pour l'industrie A. 
a) la production annuelle en 1970 sera de 20 /( sup6rieure A 

celle de 1960, soit de 4 800 000 unit6s de produit; 
b) le rendement par heure/homme en 1970 sera de 10 % sup6­

ricur a celui de 1960, soit de 2,2 unit6s de produit par heure/ 
homme; 

c) les heures de travail dimi) ueront de 10 % d'ici 1970 et tom­
beront h 36 heures par semaine et A 50 semaines par an, soit 
1 800 heures par travailleur et par an. 

L'estimation de I'emploi se calcule comme suit 

INDUSTRIE A - 1970 

Production 

rendement par heure 'homme --heures/homme 

4800000 
2,2--=2 181 818 

heures/homme 
....= nombre de travailleurs 

heures,"homme par travailleur 

2 181 818 ,...... = 1212 
1800 

Conclusion : le niveau estimatif de l'emploi dans l'industrie A 
en 1970 sera de 1212. 

Exernple 2. - INDUSTRIE B. 

Industrie multiproduits. Production mesur~e en valeur mon6­
taire. 

Renseignements de base pour 1960 : production annuelle totale. 

PRODUIT UNITES VALEUR 

UNITAIRE 

VALEUR DE 

LA PRODUCTION 

A 
B 
C 

.......... 

.......... 

.......... 

400000 
100000 
50000 

$4 
$2 
$8 

$ 1600000 
$ 200000 
$ 400000 

$ 2 200 000 
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moyenne de l'emploi pendant 
l'ann e ................. 1 000 

Semaines de travail effectu6es 
par an ..................... 50 

Moyenne d'heures de travail 
effectu6es par semaine et pal 
travailleur ................. 
 44 

Total des heures de travail 
effectu6es par travailleur et 
par an ..................... 44 X 50- 2 200 

Total d'heures /homme par an. 2 200 X 1 000 = 2 200 000 

Rendement par heure,'homme (productivit6) 

Production 2 200 000 
- --- -2- ---- 1 dollar par heure/homme.Heures/homme 2 200 000 

Pr6vision pour l'industrie B. 

a) L- production annuelle en 1970 d6passera celle de 1960 
comme indiqu6 ci-apr~s: 

Pourcentage de 
changement 

Valeur unitaire 
en SUplosant quc 

le dollar aura une 
Valcur 
do la 

PRODUIT 1960-1970 UNITbS vale;,r constante production 

A .... +25 500000 $ 4 $ 2000000 
B .... ±50 150000 $ 2 $ 300000 
C .... +10 55000 $8 $ 440000 

$2740000 

b) Le rendement par heure/homme en 1970 sera de 15 % 
sup6rieur a celui de 1960, soit de 1,15 dollar par heure/homme; 

c) Les heures de travail effectu6es seront les m~mes en 1970 
qu'en 1960, c'est-A-dire : 44 heures par semaine et 50 semaines par 

an, soit 2 200 heures par travailleur et par an. L'estimation de l'em­
ploi se calcule comme suit: 

INDUSTRIE B. - 1970. 

Production 
----heures/homme.

Rendement par heure/homme 

2740000 
-- 15 -- 2 382 609

1,15 
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- - -- -------Heuresihommeffju- - - - =nombre de travailleurs 
Heures/homme par travailleur 

3383609 
- 1 0832200 

Conclusion : le niveau estimatif de l'emploi dans l'industrie B 
en 1970 sera de 1 083. 

Exemple 3. - INDUSTRIE C. 

Industrie multiproduits. La production, les heures/homme, et 
la productivit& sont repre'sent6s par des indices num6riques. 
Donn6es de base pour 1960: 

Production annuelle totale - 100 (indice de production). 

Emp]oi moyen durant l'annee. 1 000 
Semaines de travail effectu6es 

par an .................... 50 
Moyenne d'heure par semaine 

et par travailleur ........... - 40 
Total des heures de travail 

effectu~es par travailleur et 

par an ..................... 40 x 50 = 2000 
Total d'heures/ho'-nme par an. 2 000 X 1 000 = 2 000 000 

Par definition, le total des heures/homme en 1960 -- 100 
(indice des heures/homme). 

Rendement par heure/homme (productivit6). 

Production 100 
heures/homme 10-0~ X 100 --100 (indice de productivit6). 

Pr~vision pour l'industrie C. 
a) La production annuelle en 1970 sera de 20 % superieure a 

celle de 1960 : indice - 120; 
b) Le rendement par heure/homme en 1970 sera de 10 % 

sup~rieur /icelui de 1960: indice = 110. 
c) Les heures de travail effectu6es diminueront de 10 '; jus­

qu'en 1970 et tomberont h 36 heures par semaine et 50 semaines 
par an, soit 1 800 heures par travailleur et par an. 

L'estimation de 'emploi se calcule comme suit (ilfaudra 
apporter de l6gers ajustements aux formules de base quand on uti­
lisera des indices num6riques) 
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INDUSTRIE C. - 1970. 

Indice de productionmen.... ..... 100 des 
Indice du rendement par heure/homme heures/homme 
. ..... rend.. . .. .... X indice 

120 
1 X 100 109,1 

Indice des heures/homme X 100 = indice du 

Indice des heures/homme par travailleur nombre de travailleurs 

109,19 X 100 = 121,290
 

Indice du nombre de travailleurs (en 1960) 
nombre de travail­100-


100 leurs en 1970 

121,2_100, X 1000 ---1212100
 

Conclusion: Le niveau estimatif de l'emploi dans l'industrie C 

en 1970 sera de 1 212. Remarquer que les chiffres utilis6s sont les 

m~mes que dans l'exemple 1; en fait, les deux mthodes sont sem­

blabies. 
Quand ils'agit d'activit6s non productrices de biens materiels 

telles que : commerce, 6tablissements financiers et industries four­

nissant des services, 'analyse sera un peu diff6rente de celle que 

nous venons de decrire. L'objectif est le mme :il s'agit d'examiner 

torts les facteurs qui influent sur l'emploi futur pour pouvoir for­

mner un jugement sur le niveau de 1'ernploi dans l'avenir. 

L'analyste cherchera a faire des rapprochements significatifs 

entre l'importance de 1'emploi et toute expression chiffr6e de l'acti­

vit6 consid6r6e pouvant faire 'objet d'une projection s6par6e. 

Exemples : 1'emploi dans les banques pourra 6tre rattach6 au 

volume des d~p6ts. 
L'emploi dans le commerce de d6tail pourra 6tre rattach& aux 

ventes en gros. 
L'emploi dans les salons de coiffure et instituts de beaut6 

pourra 6tre rattach6 au chiffre de la population. 

Dans chaque cas, ilfaudra tenir compte de l'incidence des pro­

gras techniques 6ventuels tels que l'introduction de machines ou 

d'6quipement automatique, et pr6voir des modifications possibles 

de la dur6e du travail. Par une 6valuation soigneuse de tous les 

facteurs, l'analyste pourra 6tablir une estimation de 1'emploi 

futur.
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CHAPITRE V 

MODIFICATION DE LA PREMIIERE APPROXIMATION 
(phase 3) 

Modifier la premiere approximation de l'emploi pour la date 
envisag6e d'aprr-s les r6sultats de l'analyse d6taill6e de chaque 
secteur important d'activit6 6conomique. 

Insertion des conclusions de l'analyse relative aux indus­
tries important,?s dans le tableau d'ensemble. 

L'op6ration d6crite £&la phase 1 a permis d'obtenir une esti. 
mation de l'emploi futur pour chaque industrie ou activit6 6cono. 
mique par l'insertion successive, dans les industries 6tudi6es, de 
1'emploi estimatif total prevu pour l'ensemble de l'6conomie. Ces 
estimations ont 6t6 d~sign6es sous le nom de premieres approxi­
mations. Elles ont t forc~es de faqcn que la somme de ces parties 
6gale un total d'emploi predetermine dans l'ensemble de 1'6co­
non-ie. 

La phase 2 a permis d'obtenir une estimation ind6pendante de 
l'emploi futur pour un nombre limit6 d'industries importantes, 
par tine op~ration d'analyse d6taill6e. La phase suivante (phase 3)
consiste ii modifier les premieres approximations obtenues par la 
phase I d'aprs l'analyse plus d~taill6e de la phase 2. I1est in6. 
vitable que. dans certains cas, l'analyse d6tailke rende n6cessaire 
une revision de ]a premibre approximation. Ces modifications 
devront 6tre apport& s; une modification (( en plus ) dans unc 
industrie pourra tre compens6e par une modification <(en moins )) 
dans une autre en sorte que le total des deux chiffres partiels res. 
tera encore le m~me. I faudra 6galement tenir compte de l'6qui.
libre entre les industries; le niveau de l'emploi dans les industries 
connexes devra 6tre constant. S'il existe des renseignements suffi. 
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sants pour les ann6es ant6rieures, on pourra v6rifier le rapport 
entre les diverses industries par l'analyse correlative. 

Cette 6valuation et cet ajustement final permettront d'obtenir 
une estimation revis6e de 1'emploi futur par industrie, qui sera 
la meileure r6ponse h la question de l'analyste: (( Combien 
faudra-t-il de travailleurs dans chaque industrie a une date don­
n6e? )> 

Vrification par J'analyse du produit intdrieur brut. 

Pour permettre une nouvelle v6rification de l'exactitude des 

pr~visions d'emploi par industrie, nous essaierons de determiner 
si ces pr6visions (et les hypotheses sur lesquelles elles reposent) 
r6pondent aux pr6visions d'ensemble du produit national - ou 
int6rieur - brut. Si, par exemple, le plan de d6veloppement 6c­
nomique du pays envisage pour le produit national brut une aug­
mentation annuelle de 3 ou 4 ', les previsions d'emploi par bran­

che d'activit6 6conomique devront correspondre LI ce taux d'aug­
mentation. 

Certes, cette analyse ne peut Wire pr6cise; c'est plut6t un ins­
trument rudirrentaire qui permet d'examiner l'effet, sur l'ensemble 
de l'6conomie, des diverses hypothbses incorpor6es dans les pr6vi­
sions. Elle pourra rdv6ler qu'une hypoth6se de produetivit6 (Lui 

semblait raisonnable est, en ralit6, incompatible avec le taux 
d'expansion pr6vu pour l'&conomie. 

La v6rification part du niveau du produit interieur brut pour 
i'ann6e de base. Si le pays 6tudi6 suit un syst&me de comptabilit6 
conforme aux normes recommand6es par le Bureau de Statisticlue 
des Nations Unies (28), il existe un tableau type num6ro II intitul6 
(( Origine industrielle du produit int6rieur brut (cocit a 1a produc­
tion) ) que l'on pourra utiliser et qui renferme une estimation de 

]a contribution de chaque secteur d'activit6 6conomique au produit 
int6rieur brut pour une ann6e de base. 

Dans la m6thode que nous recommandons, on utilise Ietableau 
pour v6rifier les pr6visions comme suit: pour chaque branche 
d'activit6 6conomique on cherche (1) la contribution au produiit 
int6rieur, brut au cofit des facteurs (ann6e de base) (2), on dirise 

par: l'emploi dans la branche d'activit6 6conomique 6tudi6e 
(ann6e de base) et on obtient (3) le produit int6rieur brut par per­
sonne employ6e (ann6e de base). 

Une fois connu le produit int6rieur brut par personne 

employ6e dans chaque secteur d'activit6 6conomique pour I'annbe 

(28) Nations Unics, Bureau de Statistique, A SysMC of National 
Accounts and Supporting Tables (New York, 1960), Studies in Methods, 
Scrie F, N" 2, rev. 1. 
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de base, on pourra faire pour l'annde de base une estimation de ce 
produit compatible avec les hypoth~ses 6mises pour les projections 
pr6c6dentes. C'est--dire que les hypoth~ses concernant les modifi.­
cations escompt6es de la productivit6 et des heures de travail effec­
tu6es pourront tre appliqu6es au produit int6rieur brut par per­
sonne employ6e dans chaque branche d'activit6 6conomique pour 
obtenir une estimation correspondante pour ]a p6riode future. On 
aura done pour chaque secteur d'activit6 6conomique : (4) la con­
tribution estimative au produit int6rieur brut par personne 
ernployde pour l'ann6e future (5), nultipli~epar 1'emploi estimatif 
dans l'ann6e future, (6) ce qui donne: la contribution au produit 
int~rieur brut, au coCit des facteurs, pour l'annde future. 

La somme des contributions de toutes les branches d'activit6 
6conomique au produit national brut pour I'ann6e future fournit 
une estimation du total du produit int6rieur brut. D'aprhs ces 
chiffres, on peut calculer le pourcentage de changement qui inter­
viendra entre l'anne de base et l'ann6e future dans le produit 
int6rieur brut. Etablir le rapport suivant : 

Produit int6rieur brut au cofit de production pour l'ann6e future 

Podui int-ieur brut au-cobt--do pro duc-tionnpPur-an-n6e-de base­

S'il res~ort de l'application de cette m6thode que le produit 
int6rieur brUt futur 6tabli par la prevision ne cadre pas avec les 
projections globales, on pourra en conclure que les hypoth6ses 
utilises doivent &ticinodifi6es. 

La rdponse de l'Australie au questionnaire des Nations Unies 
sur les projections 6conomiques i long terme (29) est un exemple 
do projection du produit national brut 6tablie par ce moyen. 

Produitnational brut. - L'industrie australienne a 6t6 divisde 
en 119 secteurs puis, par extrapolation, le coefficient des entr6es 
de main-d'couvre pr6vues en 1964-1965 dans chacune de ces 
119 industries a 6t6 6tabli. Enfin, par cette extrapolation des taux 
de productivit6 de la main-d'oeuvre et des coefficients de pond& 
ration de l'emploi en 1953-1954 (sauf pour les industries rurales), 
on a obtenu une projection du PNB pour 1964-1965. 

L'augmentation de productivit6 de la main-d'oeuvre dans le 
secteur rural a 6t6 estim6e ai 28 ,;pour la d6cennie 1953-1954 ai 
1964-1965. Cependant, l'emploi rural global a 6t6 6valu6 non pas 
an moyen des coefficients de pond6ration de l'emploi 1953-1954 
mais sur l'hypothhse que ce chiffre se stabiliserait un peu au-des. 

(29) United Nations, Economic and Social Council, World Econotic 
Situation Evmlvation of Long-Term Economic Projections (Now York 
1960), E/3379. Add. 1, R1ponse de l'Australic, p. 15. 

' Nations Unie , Conseil 6conomique et social, <(Situation 6conomique 
niondiale, Evaluation des projections 6conomiques hIlong terme v. 
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sous de 0,5 million de personnes; ce qui est conforme a la tendance 
marquee par 1'6conomie australienne depuis plusieurs dizaines 
d'ann6es. 

Pour les industries manufacturi~res, les augmentations esti­
matives de la productivit6 variaient de 5 % environ pour divers 
produits alimentaires A 57 1';, pour la production d'6lectricit6: 
l'augmentation 6tait m6me plus grande pour certaines industries 
de constructions m6caniques, la moyenne pond6r6e d'augmenta-
Lon pour les usines se situant autour de 19 ',;. 

Les augmentations estimatives de productivit6 dans le sec­
teur des services allaient de 6 % pour les chemins de fer a 20 % 
pour le commerce et a 40 '; pour les transports maritimes. 

La moyenne pond~r6e de ces augmentations estimatives de 
productivit6 pou. toutes les industries pendant la priode 1953­
1954 a 1964-1965 6tait de 20 ";, soit 1,67 1, par an. Avec l'accrois­
sement d6mographique pr~vu, il est possible d'6tablir une estima­
tion initiale du produit national brut pour 1964-1965. Si l'on tient 
compte d'un fl6chissement de la balance du commerce entre 1953­
1954 et 1964-1965, on obtient une estimation d6finitive du produit 
national brut. 
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CHAPITRE VI 

ESTIMATION DE LIEMPLOI FUTUR PAR PROFESSION 
(phase 4) 

Etablir la ventilation par profession, de l'emploi dans chaque
branche d'activit6 6conomique pour ]a p6riode consid6r6e en appli­
quant les meilleurs sch6mas de structures professionnelles dispo­
nibles, en s'attachant tout particulibrement a toutes les professions
n6cessitant Line formation ou une instruction sp6cialis6e ou i long
terme; puis faire ]a somme des estimations pour chaque profession 
dans les divers secteurs d'activit6 6conomique. 

I1 est ii prevoir que la structure professionnelle de l'emploi se 
modifiera tr~s sensiblement au fur et il mesure du d6veloppement
6conomique. Parall&1ement 'I l'apparition d'industries nouvelles et 
ii ]a modernisation des industries traditionnells, ii y aura presque
certainement un accroissement du nombre et des pourcentages de 
personnes exercant des professions lib6ralcs et techniques ou occu­
pant des emplois administratifs sup6rieurs. 

Le Professeur Harbison, de l'Universit6 de Princeton, a sup­
pos6 cuc l'accumulation de ]a main-d'ceuvre superieure est li~e aux 
clangements et aux innovations qui surviennent dans l'activit6 
economiclue, sociale et politique, c'est-Li-dire i l'adoption progres­
sive de nouveaux moyens de production de biens et de services et 
,i l'instauration Ce nouvelles structures dCe vie sociale et politique.
Solon cette hiypothse, la formation du capital humain est li6e au 
d6veloppement ii la fois 6conomique, social et politique. On pour­
rait s'attendre Clue, Clans une socikt traditionnelle et inmuable, 
le pourcentage de personnel sup6rieur soit relativement cons­
tant, mais .i mesure que la soci6t traditionnelle se modernise 
elle devra accumnuler du personnel superieur pour de nouveaux 
services officiels en plein dkeloppement - pour instaurer de 
nouveaux modes d'exploitation des terres et de nouvelles 
m~thodes agricoles, pour cr6or de nouveaux moyens de commu­
nication, faire progresser son industrialisation et pour 6difier un 
nouveau systbme d'enseignement. L'6volution de tous ces domaines 
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n6cessite un personnel ayant les qualifications professionnellestechniques requises et une 
et

grande capacit6 d'organisation (30).
Pour les besoins de l'analyse, il faut appr6cier dans quellemesure cette promotion se produira, et aussi quels sont les besoinssuppl~mentaires de personnel sup6rieur qu'entraine la rdalisationdes plans de d6veloppement &conomique. Memc s'il ne semble 

guere y avoir de chance que l'on puisse rcpondre aux besoins quiapparaitront, il faut estimer le dbficit 6ventuel. L'anal',se cUi 'asuivre servira done ai mesurer Flimportance de la demande pr6vue
dans chaque cat6gorie professionnel!,. 

Application des schemas de structures professionnelles 
aux projections pour I'industrie. 
On estimera le nombre des personnes employ6es clans chaqueprofession pour ]a p6riode consid6r6e ii 'aide des meilleurs sch6­

mas de structures professionnelles disponibles, appliqu6s aux esti­mations pr 6 c6demment 6tablies de l'emploi dans chaque industrioou branche d'activit6 6 conomique. Un intdrdt particulier s'attache aux professions qui demandent Lne formation ou une instructionsp6cialis6e. L'analyse comprend quatre operations :
1. Obtenir la structure professionnello de chaque branched'activit6 6conornique, c'est-ii-dire le dnombrement des porsonnesappartenant a chaque profession ou groupe de professions pendantl'ann6e actuelle ou ann6e de base. Calculer le pourcontage de

rdpartition par profession. 
2. Modifier ce sch6ma par raisonnement, pour tenir comptedes modifications pr6vues dans celui-ci pendant la periode pour

laquelle est 6tablie ]a pr6vision.
3. Multiplier le total obtenu pour l'industrie qui fait l'objet dela projection par le pourcentage de travailleurs dans chaque pro­fession pour obtenir le nombre estimatif de personnes dans chaque

profession pour l'ann6e considr~e. 
4. Faire ]a somme des estimations par profession pour toutes

les branches d'activit6 6conomique.
L'essentiel, c'est d'obtenir les rensoeignements souhait6s sur les

diverses professions. I] faudra pour cela rechercher des sources
possibles d'information. 

Dans certains pays, le recensement de ]a population comprendle d6nombrement de ]a population active selon l'industrie et ]aprofession auxquelles appartient chaque travailleor: il fournit 
done des renseignements sur ]a structure professionnelle de cha­
que industrie (31).

Des organismes officiels auront peut-6tre fait dos 6tudos ou 

(30) Frederick H. Harbison, High-Level Manpower, Productivity, r1ndEconomic Progress, Communication faite i la Coni'61nccO StiVtivit6 do la main-d'oeuvre, ]a produc­tenue sous los auspices de l'Associationnationile des Sciences 6conomiclues, septembre 1961. p. 15, 16. 
inter­
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des enqu6tes sur les professions et m6tiers. Les diverses classes 
d'industries seront peut-ftre A m~me de fournir des renseigne­
ments sur les professions qu'elles comportent. 

I1 existera peut-.tre des organigrammes pour certains 6ta­
blissements isol6s, ou groupes d'6tablissements ou branches d'in­
dustries. 11 sera peut-tre possible de se procurer et d'utiliser 
des renseignements pertinents provenant de pays 6conomiquement 
plus d6veloppds, notamment pour des industries qui n'existent pas 
encore dans le pays 6tudi6 mais dont ]a cr6ation est pr6vue. I1 
convient toutefois d'utiliser ces donn~es sur la structure profes­
sionnello ou 6conomique d'autres pays avec beaucoup de prudence 
en prenant bien garde aux diff6rences ou aux analogies qui peu­
vent exister entre industries placdes dans des contextes 6cono­
miques diff6rents. 

Au cas oai il existerait des sch6mas de structures profession­
nelles pour certaines industries ou pour toutes les industries, il 
faudra les modifier pour la prevision afin de tenir compte des 
changements pr6vus dans les prolessions. Les tiches qui sont ex6­
cutdes aujourd'hui par des ouvriers sp6cialis6s le seront peut-6tre
demain par des machines dirig6es par des ouvriers semi-sp6cialis6s. 
Les tAches routini~res qui sont executdes par des travailleurs non 
spdcialis6s seront peut-6tre effectu6es entibrement par des 
machines. Le transport de mat~riels par des bandes transporteuses 
dans les usines supprime certains emplois et en modifle d'autres. 
Les programmes de recherche et de developpement propres i 
chaque industrie cherchent constamment des moyens plus efficaces 
de production. Tous les ans on ddcouvre des procbd6s nouveaux et 
chaque changement se r6percuto sur les fonctions des tra­
vailleurs. 

On pourra tirer une indication des changements intervenus 
dans ]a structure professionnelle en examinant les tendances des 
professions dans diverses industries et dans diff6rents pays. I1 
existe peut-6tre des 6tudes qui indiquent les augmentations du 
nombre d'hommes de science et d'ing6nieurs employ6s dans cer­
taines industries. Les tout derniers renseignements sur les pro­
gr s techniques actuels et prdvus pourront servir a modifier les 

(31) Si ces renscignements no sont pas publi6s, les services du recen­
sonient dresseront peut-6tre sur demande un tableau sp6cial des don­
ndes par industrie (t par profession. Les renseignements sur la struc­ture professionnelle fournis i l'6chelon do Ia famille sont A caution:sujets
c'est sou\'ent la m6nagire qui donno des renseignenients sur le travailleuret il se peut qu'elle nail qu'uue idCe assez vague des fonctions qu'il
exerce, ot donne des infornations inexactes. Beaucoup do travailleurs ot
do i nagirs tendant A surCstimcr louis fonctions r6pondant recen­on au
seniont, c'est-a-dire qu'ils s'attribuent uno profession ayant plus de pres­tige quo celle Cqu'ils oxCrcent effectivernent. Ou encore, le travailleur d6si­gnera son emploi par un terme spicial qui n'a cours quo dans son
6tablissenient. Les autorit6s de recensement no pourront on cons6quence
identifier et classor convenablement sa profession. Du fait do ces limi­tations, los cat6gories professionnelles 6tablies par recensement devront
itre d6finies assez largement et utilis6es avec prudence. 
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tableaux de la structure professionnelle de chaque industrie uti­
lis6s pour 6tablir les pr6visions. 

Une des m6thodes et analyses possibles consiste 5 6tudier la 
r6partition des professions au sein d'6tablissements appliquant 
les proc6d6s techniques les plus avanc6s, en supposant clue dans 
quelques ann6es, d'autres 6tablissements analogues adopteront les 
m~mes nouveaux mat6riels et m6thodes de production et que de 
cette faqon la structure d'ensemble de cette branche d'industrie 
tendra a. se rapprocher de celle des 6tablissements plus 6volu6s. 

La commission de planification du Gouvernement indien a 
fait ouvre de pionnier dans l'6tude qu'elle a publi6e sur les ques­
tions d'emploi (32). Nous reproduisons plus loin dans le tableau 7 
un r6sum6 de la r6partition, en pourcentages, de l'emploi dans les 
industries manufacturi&res en Inde, par groupes de professions et 
par branche d'industrie. Nous publions les m6mes tableaux pour 
les Etats-Unis, pour les industries manufacturi6res ct non manu­
facturi&res et par groupes de professions d'apr6s les renseigne­
ments fournis par le recensement d6mographique de 1950 (tableaux 
8 et 9). Nous donnons, dans les tableaux 10, 11 et 12, la r6partition, 
eo pourcentages, de la population active par branche d'activit6 (co­
nomique et par grands groupes de professions pour le Br6sil, le 
Chili et le Guatemala. S'il n'existe pas de statistiques profession­
nelles dans un pays donn5, les statistiques d'autres pays, comme 
celles des tableaux 7 a 12 inclusivement, donneront une id6e 
approximative de cette structure de l'emploi. On obtiendra ien 
entendu plus de d6tails en consultant de pr&f~rence les sources 
indiqudes au bas de ces tableaux. Par exemplc, si l'on a estini6 
que, pour l'ann6e future, l'eniploi dans 1l fabrication des produits 
en pierre, en argile et en verre (33) sera de 5 000 travailleurs, en 
se reportant aux tableaux conseill6s, on verra qu'en 1956, pour 
cette branche d'industrie en Inde, 2,2 ' du total de lemploi 
appartiennent au groupe des professions lib6rales, techniciens et 
assimil6s. Le chiffre correspondant pour les Etats-Unis en 1950 5tait 
de 4,1 . Comme on pouvait s'y attendre, dans 1'6conomie la plus 
industrialis~e, un pourcentage plus 61ev6 de travailleurs occupe 
des emplois d'un niveau supdrieur. I1 faudra, si possible, essayer de 
comparer les industries correspondantes do l'Inde ou des Etats-
Unis. Si, par exemple, on juge que l'industrie d'un pays donn6 est 
un peu plus 6volu6e que celle de l'Inde, mais moins avancde que 
celle des Etats-Unis, on peut raisonnablement supposer que le 
pourcentage de l'emploi total pour ce groupe professionnel se 
situera entre 2,2 et 4,1 "; . 

(32) India Planning Commission. Occupatioval Pattern in AlInufac­
turing Industries, India 1956 (Delhi, 1959). 

(33) Cette grande cat6gorie est intitul6e o fabrication des matdriaux 
en terre cuite, du verre et do Ia verrerie >>dans les nomenclatures des 
Etats-Unis et dc 1'Inde. La branche correspondantc clans Ia CITI est inti­
tul6e: <<Industrie des produits min6raux non mdtalliques, A l'exclusion 
des d6riv6s du p6trole et du charbon. >> 
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TABLEAU 7.
 

R6partitio1, en pourcentages, de l'ernploi estimatif total en Inde dans les 
industries manufacturi~res, par branche d'industrie et grands groupes de 

professions, 1956. 

ItItIA1 WINI:I C11 ci dem SIII~ Ii llE 

Toutes intustrics .......... .100,0 2,24 1,39 4,54 0,04
 

Industlies alilnl talil',S ct in-, 

dust'iej s anne:f vs............ 100,0 1,86 1,42 5,24 0,03 
Industrie textile et articles 

I'habilleim(fnt ............ 101. 0,0 1,05 0,65 3,06 0,01 
IMlIstli chimi(Iue ct indus­

tlieS 1lll1UXCs.... ........... 100,0 4,72 2,40 5,71 0,10 
IlILIstie (IL canutChouc, de­

'ivts du p6tlole et du 

h-('I-boli.... ................ ](0,0 4,15 2,02 3,67 -

,'anbication dcs mat6'iaux ell 

tulle cuito, dtu ver'l'e et de 

Il V'e!T'e it ... .............. 10,0 2,22 1,66 3,80 0,02 
I nchusl(iet metillurgique de 

base .... ................... 100,0 6,67 2,45 7,91 -

Fabricalion (Ce ()'tl''l1 ,es Cn 
I tILIX (0 OI'olsttlitil d1(' 

machines ... ............... 100,0 3,67 2,40 5,60 0,06 
ConstRuctiol (it mat6riel de 

tra sport ... ................ 100,0 4,06 1,7(0 6,65 0,03 
Ind ustries In nI IacWliHlIS 

divets ................. 100,0 2,89 2,02 5,97 0,.11 
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TABLEAU 7.
 

Rdpartition, en pourcentages, de l'emploi estimatif total en Inde dans les 
industries manufacturi~res,par branche d'industrie et grands groupes de 

professions, 1956 (suite). 

-Z -Z 

0,03 0,64 89,91 1,21 Toutes industries. 

Industries alimentaires et 
0,02 0,94 88,02 i 2,47 industries annexes. 

I Industrie textile et articles 
0,01 0,13 94,25 0,84 ct'habillement. 

Industrie chimique et indus­
0,02 0,75 85,16 1,14 tries annexes. 

I iIndustric du caoutchouc, d&­
,ives du petrole et du 

0,60 88,36 i 1,20} cl-arbon. 
Fabrication des inatihriaux en 

terre cuite, du verre et dCe 
0,05 0,52 90,44 1,29 la verrerie. 

InCLustrie m6tallurgique de 
0,09 1,39 78,72 2,77 base. 

Fabrication des ouvrages en 
,n6taux et construction de 

0,02 0,85 86,61 0,79 machines. 
Conctruction de mat6riel de 

- 4,47 82,40 0,69 transport. 
Industries nianufacturicrcs di­

0,05 0,54 87,08 1,34 verses. 

Source Occupational Pattern irn Manufacturing Industries, India, 1956 (Delhi, 

1959).
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TABLEAU 8. 
Rdpartition,en pourcentages,des personnes employ6es aux Etats-Unis,par

branche d'industrie et grands groupes de professions, 1950. 

IlIAN(II I' WINI)tISTItIE 'lOTAL . " -'m. ' - - -. leurs 

Toutes industries .......... 100,0 4,9 4,8 11,0 3,0 

Industries alimentaires et in- I 
dustries 

Industries 
annexes 
textilcs 

......... 

.......... 
100,0 
100,0 

2,7 
1,5 

7,7 
2,4 

11,1 
6,2 

5,4 
0,9 

Fabrication d'articles d'ha­
billement et confection 
d'ou\,rages divers en tissu. 100,0 1,1 4,6 6,6 1,9 

Industrie chimique et indus-, 
tries annexes ............ . 100,0 12,0 6,3 15,1 4,7 

Industrie du caoutchouc ... 1000 5,4 3,5 13,5 2,0 
Driv6s du p6trole et dul 

charbon ................. 100,0 14,0 6,1 16,7 2,4 
Fabrication des mat6riaux en 

torre cuite, du verre et de 
la verrerie .............. 100,0 4,1 5,2 9,2 1,6 

Industric m6tallurgique de 
base .................... 100,0 4,2 2,5 9,7 0,7 

Fabrication des ouvrages enl 
m6taux ................. 100,0 4,8 5,4 12,1 2,3 

Construction de machines, ' 
l'exciusion des machines 
61ectriques .............. 100,0 6,9 4,9 1 13,6 2,5 

Construction de machines, 
appareils et fournitures 
6lectriques .............. . 100,0 9,3 3,3 14,6 1,5 

Construction de mat6riel de: 
transport ................. 

Industrie du bois et du li6ge, 
100,0 6,6 2,4 12,0 0,8 

1l'exclusion de l'industrie 
au meuble .............. 100,0 0,9 5,8 3,8 0,7 

Industrie du meuble et des 
articles d'ameublement .. 100,0 1,6 5,3 8,0 2,2 

Fabrication d'6quipements 
professionnels et de mat& 
riel photographique, mon­
tres et horloges .......... 100,0 10,4 5,5 16,2 2,5 

Industrie du tabac ......... 100,0 1,1 3,6 6,5 2,1 
Industrie do papier et fabri-I 

cation des articles en pa-: 
pier .................. 100,0 3,4 4,3 11,2 2,3 

Impression, 6dition et indus- I 
tries annexes ........... . 100,0 9,6 1 8,3 18,4 15,2 

Industrie du cuir et des ar-I 
ticles en cuir ............ . 100,0 1,2 3,2 7,6 1,7 
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TABLEAU 8. 

RNpartition, en pourcentages,des personnes employ6es aux Etats-Unis,par 

branche d'industrie et grands groupes de professions, 1950 (suite). 

B"-R W}INI-STIIIIANCIMIO~~~~~~~~~ 	 .'-.a u E, 
, ". 

Toutes industries.19,6 46,0 i 1,9 8,8 

U.S. Bureau of the Census, 1955), 

Industries alimentaires et 

15,2 
10,5 

44,9 
71,5 

2,5 
2,1 

10,5 
4,9 

tindustries annexes. 
Industries textiles. 
Fabrication d'articles d'ha­

5,9 ' 77,9 0,9 1,1 
billement et confection 
d'ou wag s divers en tissu. 

Industrie cl.inique ct in-1 

15,7 
13,6 

33,5 
53,0 

2,9 
2,6 

9,8 
6,4 

dustries an 
Induslrie du 
D6riv~s do 

exes. 
caoutchouc. 
p6trole et du 

21,3 27,2 2,2 10,1 charbon. 
Fabrication des matbriaux 

I on terre cuite, du verre et 

15,5 45,6 1,6 17,2 do la verreric. 
Industrie mctallurgique dc 

29,1 33,5 2,3 18,0 base. 
Fabrication des ouvrages en 

24,2 42,7 1,7 6,8 m6taux. 
Construction de machines, 

I 1'exclusion des machines 

31,3 34,9 1,8 4,1 e1ectriquCes. 
Construction de machines, 

apparcils et fournitures 

18,4 47,4 1,8 3,7 dlectriques. 
Construction de matriel de 

28,8 41,9 2,3 5,2 transport. 

Industrie du bois et du 
l6ge, .I 'exclusion de l'in­

9,9 38,7 1,2 39,0 dustrie 
Industrie 

du meuble. 
du nieuble et des 

24,8 50,4 1,3 6,4 articles d'ameublement. 
Fabrication ldquipements 

professionnels et de mat­
riel photographique, mon­

21,8 
7,9 

39,5 
67,9 

1,7 
2,9 

2,4 
8,0 

tres et 
Industrie 
Industrie 

horloges. 
do tabac. 
du papier et fa­

brication des articles en 

14,4 52,7 1,7 10,0 papier. 
Impression, 6dition, et in­

33,6 12,2 1,3 1,4 dustries annexes. 
Industrie du cuir et des ar­

6,4 75,5 1,2 3,2 titles en cuil. 

Source: U.S. Census of Population 
Pt, 

1950. 
1, Ch. D, 

Vol. IV. Special Reports (Washington, 
Industrial Characteristics. Table 6: 

Major Occupation Group of Employed Persons, by Detailed Industry and Sex, for 

the United States, 1950. 



TABLEAU 9. 

Rdpartition,en pourcentages, des personnes ernploydes dans les industries 
grandsnon manufacturi~res aux Etats-Unis, par branche d'industrie et 

groupes de professions, 1950. 

Agriculture, sylviculture et 

p che ................... 100,0 0,7 61,4 0,3 0,1 

Industries extractivcs ...... 100,0 3,7 4,1 4,6 0,3 

Btiment et travaux publics. 100,0 3,8 8,4 3,2 0,3 

Transports, 
et autres 

communications 
services publics.. 100,0 3,5 7,0 23,5 0,5 

Commerce dce gros ct de d&­
tail ..................... 100,0 2,0 23,1 11,5 27,8 

Banquc, assurances et affaires 
immobili rcs ............ 100,0 3,3 16,9 42,0 23,7 

Services (1) ............... 100,0 31,9 6,0 9,6 0,9 

Administrai ions 
publiques (2) ............ 100,0 12,0 9,2 44,2 0,2 

(1) Services commerciaux et de r6paration; services personnels; services r6cr~a­
tifs, services specialists et services annexes. 

(2) Ne comprend que les activit~s propres au gouvernemcnt telles qu'activit6 
l6gislative et judiciaire et ]a plupart des activit~s des organismes ex~cutifs. Los orga­
nismes gouvernementaux fournissant des services d'enseignement et des services 

m6dicaux ou des services ordinairement fournis par des entreprises privies tels que : 
transports et manufactures, sont class6s dans les categories d'industries correspon­
dantes. 
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TABLEAU 9. 

Rdpartition,en pourcentages, des personnes employees dans les industries 
non manufacturi6res aux Etats-Unis, par branche d'industrie et grands 

groupes de professions, 1950 (suite). 

Agriculture, sylViculture et 

0,3 0,8 0,2 36,2 p&he. 

17,4 69:1 0,7 0,1 Industries extractive;. 

57,0 7,6 0,5 19,2 Baitiment et travaux publics. 
T'ransports, commnUnications 

i et autres services pu­
21,3 27,9 3,4 12,9 blics. 

Comcerce de gros et de 
6,1 12,6 13,7 3,2 d6tail. 

B anque, assurances et af­
2,3 0,7 9,3 1,8 faires immobilires. 

9,2 8,1 32,0 2,3 Services (1). 
Administrations 

8,5 4,8 16,3 4,8 publiques (2). 

Source U.S. Bureau of Census of Population 1950. Vol. IV. Special Reports 
(Washington, 1955). Pt 1, Ch. D, Industrial Characteristics, Table 6 : Major Occn­
pation Group of Employed Persons, by Detailed Industry and Sex, for the United 
States, 1960. 
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TABLEAU 10. 

Rdpartition,en pourcentages,de la population active au Br~sil,par branche 
d'activit6 6conomique et grands groupes de professions, 1950. 

~:i]i)*A(:TtKVITj;. TO(TAL T 

Total .............. 100,0 2,0 3,6 41 3,2 59,1 

Agriculture, sylvi­
culture. ch iss,I I 
p&che et indus-
tries extractives. 

Industries manufac-' 
100,0 0,3 0,1 

I 

96,9 

turieres, bAtinient,
61ectricit, et gaz. 

Commerce ........ 
Transports, entre­

100,0 
100,0 

1,2 
1,5 

4,4 
33,6 

7,8 
14,3 

i ,9 
43,1 

1,5 
0,3 

pOts et communi­
cations ......... 

Services des Caux Ct
services sanitaires 

100,0 

100,0 

0,4 

11,2 

3,8 

3,9 

15,6 

9,3 

0,2 

1,5 

1,5 

1,8 

N.B. - Les chiffres ayaut W arrondis, la somme des diff6rentes classes n'6gale 
pas n6cessairement les totaux. 
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TABLEAU 10. 

Rdpartition,en pourcentages,de la population active au Brdsil, par branche 
d'activitd 6conomique et grands groupes de professions, 1950 (suite). 

2,0 2,3 11,3 2,6 5,9 3,7 	 Total. 

tUre', ChassC, pEChe 

et industries extrac­
0,6 0,5 0,5 0,7 0,3 tives. 

*Industries manufac­

lurim'es, btiment, 
11,3 1,5 51,8 9,0 0,3 9,2 61ectricit& et gaz. 
- 1,0 2,3 1,2 0,1 2,7 Commerce. 

Transports, entrcp61s 

0,5 39,5 14,2 17,1 0,6 6,5 	 ct communications. 
Services. 
Su-vices des caux et 

0,4 0,9 22,3 1,3 36,9 10,6 services sanitaires. 

Source : Uni6n Panamericana, Instituto Interamericano dc Estadistica, La Estruc­
tura Demogrdfica de las Naciones Arnericanas. Volume II, Tomo 2. Caracteristicas 
combinadas de la poblaci6n coonomicamente activa. Cuadro 21-12. p. 112-125. 
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TABLEAU 11. 

Repartition,en pourcentages, de la population active au Chili, par branche 
d'activit6 6conomique et grands groupes de professions, 1952. 

Total ..................... 100,0 4,3 6,4 7,5 2,5 28,2 

Agriculture, sylviculture. 
classc et pc'chc .......... 

Industries extractiVes ...... 
1 
100,0 

00,()(,4 
2,4 

0,2 
II 

0.7 
6,2 

0,1 
0,3 

93,9 
-

Baitinet Ut ta-IVOLIx JAtblicS. 100,0 2,1 5,7 2,5 0,2 --

Industries manufacturi&I-es .. 100,( 2.3 5,0 5,9 1,7 -

ElectricitI', gaz, Cau et ser­
vi ' s sanitaircs .......... . 1(0,0 4,2 1,0 14,7 0,5 --

Comm erce ................. 10(),() 2,2 40,3 22,0) 19,5 -

Transports, entrepots et coin-
Iunications ............. 100,0 1,6 2,4 21,3 0,3 -

S, wices ................... 110,0 14,0 3,3 8,1 0,4 -

N.B. - Los chliffres nyant t6 arrondis, ]a somme des diff6i-cntes classes n'galc 

pas necessaircnmcnt los totaux. 
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TABLEAU 11. 

Rdpartition,en pourcentages,de la population active a1u Chili, par branche 
d'activite 6conomique et grands groupes de professions, 1952 (suite). 

7, 

2,8 2,4 2:3,8 1,9 13,9 ,1 al.Tot'l 


A HiCiUltU',, sy I' i c u lIt , 

- ,3 2,2 0,1 0,7 1,4 ('Oalss et pjche. 
59,2 2,4 22,7 1,4 2,9 1,4 Indust ries :cxtl;ictives. 

-- 1,2 66.4 17,1 2,3 2,6 BfItinIVnt t'tIlrv*lpX ublics. 
1,4 78,1 (),8 1,6 3,1 Il tusthi ,s 1 11 lctutit' . 

': i'it&il,giz, VIit I ST'l­
- 3,0 51.7 1j) 10.8 13,1 ViEeC .il it aii'tL-S. 

- 1,6 8,5 (),8 2,8 2,2 (iliu 'tc. 
Tl'alli l)l[ , (.1ll't,po'ls H' 

-
-

34,9 
0,5 

24,2 
3,(0 

10,4 
1,1 

2,5 
56,8 

2,2 
12,8 

Coll unulicati 
Selvie's. 

lls. 

Source : Uni6n Panamericali, IistitutO Intclafioricaro de Estadistica, La Estruc­

tura Denogrdfica de las Naciones Anericauas. Volunme 1H,Torno 2. C ractristicas 

combinadas de a poblaci6n 6conomic-amente activa. Cuadro, 21-17, p. 142-155. 
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TABLEAU 12. 

Repartition, en pourcentages. de la population active au Guatemala, par 
branche d'activit6 6conomique et grands groupes de professions, 1950. 

Tl()4I ......... ............10(I, I 1,5 1,8 ',(,3 07.3
 

9. -it'llitilrl ,o.A l(I t ilr , 

cla.ss ,ct pkth. .......... . l(4.() , - (0 2 98,5 
Il t,11.l.t'S (,×N~wi tV.S ...... 10)0,0( 1, 1,5. 2,6i [ 1 1,8 

I1,0lit(11 Vt tl IL;VX )ublics. ((0,0) (4,8 1,) (1,7 0,2 
;1is kit 1),9I I1; u LiIictt . . 100( (, (1,5 (,5 0,(] 

Elcrtl'ic'iff. se'r­.gil/, t.llmct 


\ it-t-s sallitaii's .. .......... 10(,( 1,4 ( 1m ,7 (0,2 ((1
 
Com llil.( .( .................. 100.) ),) 2(0.) 5,4 59(,5 0,2
 

(' il*"4spo . Cii)tl(' ])U) ut COln­

inuil nit.;I nls ............. 100.0 1,3 2,) 16.6 0,2 0,2
 
;,,r .................. 14,0 9,6 1.1
vi '..... 00,0 2,0 0,2 
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TABLEAU 12. 

Rpartition, en pourcentages, de la population active au Guatemala, pal 
branche d'activit6 6conomique et grands groupes de professions 

1950 (suite). 

.': "'A M IA I- 11 VI1 

N II~ I '
 ..- Z. t' 


- ."­

(1,3 1,2 14,0 1,7 6,3 1,0 'utal. 

AgricultLA'(V, Sy I\'icdt(lI,. 

- 0.2 0,6 0,1 0,3 - chasse ut pihc. 

77,7 1,8 5,8 2,7 1,6 0,8 l I(LISl lies 
Batim t t 

e(Ir 

(,t 
.iv(ts. 
I;I\- Iit 

(,1 2,0 69(,2 24,5 1,0 0,5 jitibl s. 
I i .II Ish'ri es I I Ii lII .tlIII-. 

1,2 0,5 94,3 0,9 0,2 0,2 ticrus. 
]L.h(ctricitO. gaZ, (.:III vt 

(),5 0,9 03,1 14,6 3,2 1,3 ServicTs .ai htrc,. 
- 1,0 5,5 5,0 1,4 0,2 (CoIIIIerc.ITra' tllsp(l, IlIht(III(S (i 

- 45,9 12,9 18,5 1,7 (,7 Coliillunicilti ns. 

1,8 1,6 3,1 60,1 (,5 Scrvices. 

Source :Uni611 Panamericana, Instituto Interamcricano de Estadistica, La Est'ue. 
tura Dewogrdfica de his Naciones Americanas. Volume IT,Tomo 2. Caractorisficar. 
combinadas de la poblacion economicamente activa. Cuadro 21-21, p. 168-179. 
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Onl pout 6tablir une estimation grossi&re pour chaque groupe 
professionnel dans la branche fabrication des mat6riaux en terre 
cuite, du vorro et de la verrerie ii l'aide des donn6es ci-aprbs, 
extraites des tableaux 7 et 8. 

Branche do l'industrie des pr,'duits min6raux non m6tal­
liques (fabrication des mat6riaux en terre cuite et du verre). 

Etats-Unis, 1950: 

Personnes exertant une profession lib6rale, techni­
ciens et assim il6s .............................. 4,1 

Directeurs, cadres administratifs sup6rieurs et pro­
pritaires exploilants .......................... 5,2 

Empoy6s do bureau et travailleurs assimils .... 9,2 
V end eurs ........................................ 1,6 
Artisans, ouvriers do mtier et travailleurs assi. 

mil6s . . ... .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ... .. .. .. .. . 15,5
Ou v riers ......................................... 45,6 
M anCeuvres ...................................... 17,2
Travailleurs sp6eialis6s dans les services .......... 
 1,6 

Inde, 1956: 
f, 

Personnes exerqant une profession lib6rale, techni­
ciens et assimil6s .............................. 2,2 

Cadres administratifs sup6rieurs et directeurs .... 1,7 
Enhploys de bureau et travailleurs assimil6s ...... 3,8 
Vendeurs ........................................ 0,02
Artisans, ouvriers do m6tiers, ouvriers i la produc­

tion et m anoetivres ............................ 90,4
Travailleurs des transports et des communications.. 0,5 
Services ................................... 1,3 

De m~me, dans trois pays, la structure des professions dans 
l'industrie du bhtiment et des travaux publics refl6te le niveau du 
d~veloppement 6conomique atteint par ces pays, qui sont class6s 
dans le tableau qui suit par ordre d6croissant de d~veloppement. 
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Proportion do chaque groupo
 
do professions par rapport A I'emploi
 
total dans l'inclustrie (it! bthimnI
 

( cles travaux publics
 

GrouP. liE PROFESSIONS 

Etats-Unis Chili Guat­
1950 1952 mala 

11150 

Tous gr'oupo.'s................. 10(),() 100,11 1(10,0
 

Personnes exCr*qant unC proOfs­
-ion lib6trale, techniciunis ct 
assim il6s ................... 3,8 2,1 0,8
 

Directeurs, cadres admitlistra­
tils :,uprliCurs Ut Jp'oJp'i6­
taires exploitallts .......... 8,4 5,7 1,0 

Employ6s de bureau et travail­
leurs assirnil6s .............. 3,2 2,5 (,7
 

Vendeurs .................... 0.3 0,2 
 -

Artisans, ouvricrs de m6tier et
 
tra aillour: assimil&s ....... 57,0
 

s ..................... 7,0 66,4 69,2
 

ros 19,2 

Travailhtrs sp~cialis6s clans les 
services .................... 1,5 2,3 1,0 

Autros travaillusou ........... 3,7 2,8 

M a l(VUttu .................. 17,1 24,5
 

Groupement par professions. 

La repartition par profession sera plus Ou mrnois d6taill6e 
selon les renseignements dont on disposera. I1est impossible d'6ta­
blir des projections pour chacune des catggories do professions 
hautement sp6cialis6es, les estimations n'6tant pas assez pr6cises 
pour cela. Toutefois, dans le cadre de certains groupes assez larges, 
certaines professions doivent ktre identifi6es autant quo possible 
selon les normes suivantes : 

1.Professions d'importance strat6gique pour le programme de 
d6veloppenment. 

'2.Professions en deficit dans '5conomie actuelle. 
3. Professions qui demandent tine longue formation et dans 

lesquelles de nouveaux travailleurs n'entrent que difficilement. 
4. Professions ((r6servoirs s),permettant de supph~er aux defi­

cits des professions hautement sp6cialis6es. 
I1faudra de plus 6tablir pour les professions restantes d'autres 

cat6gories pour permettre 1'estimation de l'emploi total clans cha­
que grand groupe de professions au sein de chaque branche Win­
dustrie. 

Les informations dont on disposera pr6senteront sans doute 
des lacunes, c'est-a-dire que, pour certaines industries, les rensei­
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gnements disponibles ne seront pas applicables. Dans ce dernier 
cas, on pourra tirer de la structure professionnelle g6n6rale d'une 
industrie ou d'une classe d'industrie ayant les m6mes caract6ris­
tiques, tin sch6ma hypoth6tique acceptable des professions qu'on 
appliquera I la projection de l'emploi total. On pout estimer, de 
cotte mani6re, la structure complte de l'emploi dans des indus­
tries donn6es A la date consid6r6e. 

Verification ou modification des estimations pour certaines 
professions. 

I1 y a certaines professions dans lesquelles ]a demande est 
lie directement Liun facteur qui peut faire l'objet d'une projec­
tion inddpendante. Le nombre de professeurs requis, par exemple, 
est fonction dii nombre d'616ves et des tendances du rapport pro­
fesseurs 6l6ves. Les projections de la population par groupes d'Age 
permeitront d'6valuer le nombre d'enfants dans la population 
future. Dans l'enseignement, les plans u'avenir donneront tine indi­
cation stIr l'ain61ioI'ation )r\,ue dII pourcentage do scolarit6, et du 
rapport professeirs 616\'s; on pourra 6tablir. -, l'aide de ces don­
n6es, une estimation incl6penclante cILI nombire des professeurs 
requis "I la date fix6e comme objectif et cette estimation sera incor­
poree clans la ventilation par professions. 

Le nonbre de m6decins n6cessaires pourra 6tre rattach6 ii 
l'expansion dfi611ograph iqtie, compte tenu d'6ventuelles modifica­
tions dans l'organisation des services mddicaux. Si le rapport ) 
existant des m6decins ii la population d'ensemble di pays est jug6 
inf6rieur au niveau souhaitable, on utilisera un <(rapport ) plus 
61eV pour 6valtier les besoins futurs. Ce (( rapport > plus fort sera, 
ou bien celIIi qui existe dans tine r6gion du m6me pays mieux 
pouIrvuIe, ou bien celui d'un autre pays, ou encore l'objectif fix6 
apres consultation des autorit6s compdtentes. Pour quelques pro­
fessions, l'6tude approfondie des facteurs qui influent sur l'emploi 
pourrIa servir do base :I une estimation directe, dans le contexte 
do l'expansion d6mographique pr6vue. 

Resume des estimations par profession. 

Dans les pays ofi les renseignements de base sont suffisants 
pouii permettre d'estimer l'emploi futur par industrie et par 
groupe de professions, il sera relativement facile de r6sumer ces 
estimations pour en tirer un sch6ma do la structure future de l'em­
ploi. Certains probldmes de classification pourront n6anmoins se 
poser car Ia nomenclature pourra varier d'une industrie I l'autre 
et les estimations par profession ne pourront done pas 6tre addi­
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tionn6es. Seule la classification de toutes les professions dans les 
groupes appropri6s et l'6tablissement d'un r~sum6 pour chacun de 
ces groupes permettront de r6soudre ces problbimes. Par exomple, 
on pourra peut-6tre 6value- les besoins dans le groupe a profes­
sions lib~rales, tech niciens e, assimil6s >>sans pouvoir pour cola 
estimer le nombre requis de chimistes ou de physiciens. 

Dans les pays qui se trouvent dans le cas n" I (c'est-ai-dire oi 
il n'y a pas de statistiques 6conomiques d'ensemble) et oni les 
industries les plus importantes sont analyskes, les besoins futurs 
par professions 6tablis pour ces industries reprsenteront des 
besoins minimums. 11 est probable clue le total des besoins en IJer­
sonnel dans des professions d6termindes ddpassera quehlue peu los 
nombres indiqu6s pour les grands groupes d'industries. La pri­
vision pourra tre exprimee sous forme d'un ordre de grandet,,r 
entre un minimum et un maximum. Les prdvisions - mdme ainsi 
limit6es - donneront neanmoins uno indication utile sL'r l'6tendUe 
du ddficit de main-d'Ccuvre pr6vu. 
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CHAPITRE VII 

ESTIMATION 	DES BESOINS EN MOYENS DE FORMATION 
POUR CHAQUE PROFESSION 

(phase 5) 

Estimation des 	besoins en moyens de formation pour chaque 
grande profession en analysant les ressources escompt6es de Ira­
vailleurs qualifi6s et en les comparant aux besoins qui apparais­
sent Clans les estimations par profession pour la p6riode consi­
dl6r6e. 

L'instruction et la formation des travailleurs ,i tous les 6che-
Ions sont Line n6cessit6 cruciale dans tout pays ayant entrepris on 
programme d'expansion 6conomique. A cette phase de l'analyse, 
it est particulirenment important de connaitre les besoins en 
movens de formation pour les professions sup6rieures qui deman­
dent tine longue formation ou de capacit6s particuli&res. Pour 
&valher le nombre dCe personnes iuil faut former pour repondre 
aux besoins futurs de certaines professions, il faudra d6terminer 
l'6tendue des ressources actuelles en travailleurs qualifies et on 
3valuer les fluctuations 6ventuelles. 

Les groupes de professions seront subdivis6s de faqon plus ou 
moinS d6taill6e pour cette analyse suivant la pr~eision des ren­
seignements disponibles. Cette subdivision sera soit g6n6rale, par 
grandes classes de professions, soit particulicre par professions 
isoles --- chimistes ou physiciens, par exemple. Le classement 
g6n6ral est plus stir et moins sujet '5 erreur; le classement parti­
culler est plus utile. notamment pour les 6ducateurs et les sp6­
cialistes do l'orientation professionnelle en cc sens qu'il fait res­
sortir les r6elles diff6rences de perspectives qu'offrent les diverses 
professions. 

Pour l'analyse, 	proceder comme suit 
1. D6terminer le <,pool ,>actuel de travailleurs qualifi6s pour 

chaque cat6gorie professionnelle. 
2. D6duire les sorties. Pour cola, 6valuer le nombre des 

retraites, d6cs et abandons pendant la p6riode 6tudi6e. 

88 



3. Ajouter les entr6es. Pour cela, 6valuer le nombre des d6bu­
tants venant d'6coles sup~rieures ou d'universit6s, d'&coles profes­
sionnelles, d'apprentissage, ou qui entrent dans lI profession par 
formation sur place, promotion, et toute autre voie. 

4. Le r~sultat de ces diverses op6rations indique les ressources 
6ventuelles Ce travailleurs pour la profession envisagee. 

5. Une co,mparaison avec les besoins pr6vus r6x,61era ]a peInu­
rie ou l'exc6dent de travailleurs et permettra d'6valuer les besoins 
en moyens de formation. 

Le - pool )) actuel de travailleurs qualifis. 

Le potentiel actuel de travailleurs poLur chaque profession se 
compose: d'une part, de tous ceux qui exercent actuellement 
ladite profession et, d'autre part, des travailleurs qualifi6s et capa­
bles de l'exercer, mais qui n'y appartionnent Is pour l'ins­
tant. 

Le nombre des personnes qualifibes pour exercer une profes­
sion d6passera done habituellement le nombre des personels ellfec­
tivement emplo 'yes et l'offre doit par cons&luent lCreconsidl!'e 
comme 61astique. I1 est probable qu'un nombre suppl'mentaire de 
traVaillours entrerait ou rentrerait dans une profession donnee s'ils 
y 6taient suffisamment encourages o. si des services appropries de 
recrutement et de placement 6taient cr6&s et utilis&s. 

I1 est pratiquement impossible de mesurer l'imrortance de ces 
cat6gories marginales, mais elles peuvent 6tre identifiies poul les 
besoins de l'analyse. 

Personnes exergant une autre profession an moment de l'amma­
lyse. --. Beaucoup de travailleurs ont ces capacites multiples; Cc 
sont les circonstances qui d6terminent leur entre clans on emploi 
particulier, mais la modification eventuelle do march& cILI travail 
pourrait aussi les amener a changer d'emploi. Par exemple, ill chi­
miste qualifie pourra ktre professeur et on professeur cLualifie 
pourra etre propri6taire c'ne entreprise de nettoyage it sec. 

Personnes ne faisant pas partie de la population actire (III 
moment de l'analyse. - Les retrait~s et les temmes maries sortis 
des rangs de la population active poss&dent souvent des capa­
cits tr~s utiles. Ces personnes pourront rentrer suI' le march5 clu 
travail si elles suivent des cours de r6vision, d'entretien o dO pe,­
fectionnement ou si elles sont attirdes vers on emploi par1 c'autrcs 
avantages. 

Personnes < et cheval )) sur deux ou plusieurs professiois. -
Les normes des employeurs changent avec les exigences do march6 
du travail. Des travailleurs dont les qualifications ne sont pas tout 
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i fait suffisantes pour un certain emploi seront peut-&tre engag6s
si le march6 du travail pr6sente certaines conditions et ils acquer­
ront (( sur le tas >>]a fermation n6cessaire, occasion qu'ils n'au­
raient peut-6tre pas s'ils se trouvaient en face de concurrents plus 
qualifi6s. 

Personnes en ch61nage. - Dans tous les pays, la masse des 
chrnmeu's est habituellement constitu6e par des travailleurs non 
qualifi6s, mais ily a des exceptions. Dans certains cas, des bar­
ribres artificielles ­ telles que les prdjugs contre les femmes, les 
'ieux travaillerLI'S ou les groupes minoritaires, ernpcheit ]a pleine

ulilisation de ceux-ci. Par consequent, certaines personnes ayant
quelquCes qualificat ions professionnelles pourront etre melces aux 
chomeurs. On pcUI done bien adiettre que dans ]a plopart des 
proflessions ii existe on nombre indttermin6 de travailleurs quali­
fi,-' suppldmentaires. Ce facteur ne se ruesure pas, mais ilne devra 
pas et,'e mieconnu dans !'lvaluation des movens de formation 
necessaire pour telle ou telle cat6gorie de professions. 

Estimation des ((sorties )). 

Ce terme designe le nombre des travailleurs employ6s et qua­
lifis qui abandonneront leur profession pour une raison ou l'autre 
aI coOUrs de la periode consider6e. 

Les (csorties ),se classent en trois cat6gories: (1) d&cbs et 
raises I a retraite; ,) Imitations et (3) 6rnigration. 

Decds et tiises (ila re aiie. - Pour 3valuer le nomlbre des 
deces probables pari les membres d'une cat6gorie professionnelle
ilfaut, pour chacjoe annde tudie, appliquer au total estirn6 de 
travailleurs (lIalilies on taUx estinI6 de mortalit6 annuelle. ((t) Si 
on connaiit la repartition par ige et par sexe clune classe de pro­
lessiolns Ou si cette repartition peut (Are 6valuce. on appliqUera les 
taux -e mortalite de ]a population generale pour estimer le norn­
bre d;csdc6s pr(visibles chaque annde. Dans certaiens professions.
 
les tal.. 
de mi'talit6 poorront diff6rer de ceox de l'ensemble de 
Ia Poptil;tion: s'il existe des donn6es particulieres I ce sojet, il 
faucGra 'Os utiliser. Les tacteurs les plus imnportants sont ]a rdpar­
tition du grOupe consider6 par age et par sexe, mais ilfaudra tenir 
compte des risques propres l certaines professions. (b) Si on ne 
connait par les taux de mo0rtalit6 pour le pays 6tudi6, nous pro­
posons d'appliluer ceux W'n autre pays. sur Ia base de tous lesrenseignements uont on poourra disposer sur les esp6rances de vie. 
Les Nations Unies (814) publiont des sch6mas de variation de la 

(34) Uite-d Natimis, Age and Sex Putterns of Mortlliti. (New York).ST/SOA;Series A. F'ol)ulltion Studies N" 22 (Sch&inas de variation de ]a
moiatal16 sion la7gc et le sexe). 
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mortalit6 selon l'Age et selon le sexe en relation avec des niveaux 
donn6s d'esp6rances de vie. Par exemple, pour 6valuer les d6cbs 
probables dans les professions sup6rieures au Ghana, il est dit 
dans l'6tude pr~cit~e ((( Survey of High-Level Manpower in 
Ghana, 1960 >>): 

(( On a suppos6 que les esprances de vie des individus du 
sexe masculin Ag~s de 20 ans donnaient une mesure appropri6e de 
la mortalit6 constat6e dans la population active. On a done examin6 
'6ventail des esprances de vie pour les populations jug~es ana­

logues • celle du Ghana, pour en tirer des indications permettant 
d'estimer un maximum et un minimum pour la population gha.­
n6enne )): 

Taux choisis de mortalit6 de la population active (exprim6s 
en esp~rances de vie ) pour les individus de sexe masculin, Aiges 
de 20 ans). 

Maximum 

Inde ....... .... .... .... .. .......... ........ .... .... 33
 
Congo Belge (1950-1952) ............................ 34
 
Ceylan (1920-1922) ................................. 35
 

Mortalit6 (( 6lev~e )) 

Union Sud-Africaine (1945-1947) ................... 37
 
Mexique (1940) .................................... 38
 
Porto Rico (1934-1937) .............................. 39
 
Trinidad (1930-1932) ................................ 37
 

Mortalit6 faible ) 

Trinidad (1954-1956) ................................ 46
 
Noirs des Etats-Unis (1955) ........................ 46
 
Jam a'ique (1950-1952) ............................... 45
 
Ceylan (1947) ...................................... 46
 

Minimum 

C eylan (1952) ...................................... 49
 

En partant de ces renseignements, on a d6cid6 plus ou moins 
arbitrairement d'utiliser des tables de mortalit6 donnant aux 
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individus fig6s de 20 ans une (( esp6rance de vie )) de 37 A 45 ans 
pour determiner les taux de mortalit6 61ev6 et faible au Ghana. 
Ces chiffres sont tir6s des tables de mortalit6 types 6tablies par les 
Nations Unies (35) pour les pays sous-d6velopp6s. 

Pour &valuer le nombre des retrait6s, on part de l'Age connu 
ou pr~sum& des personnes employ6es dans une profession donnee, 
en estinant le nombre d'entre elles qui atteindront chaque ann6e 
I'5ge de la retraite, dbduction faite des dc~s supposes. 

Aux Etats-Unis, on utilise un proc~d qui permet d'obtenir 
une repr6sentation de la population active dans des (( Tables de 
vie active )). Ces tables suivent un groupe de 100 000 travailleurs a 
travers les ann6es et indiquent les taux des pertes dues aux dcis, 
retraites et abandons, cc qui donne une base d'estimation des 
d~cbs et retraites pour l'ensemble de la population active. Pour 
les hommes aux Etats-Unis, les taux annuels de d~c~s et de 
retraites sont compris entre moins de 1 ', par an et plus de 3 
dans diverses professions suivant leur structure par age. Pour les 
femmes, le taux d'abandon peut atteindre 7 1( dans certaines pro­
fessions. ce qui reflite les effets du mariage et de la maternit6 sur 
Ia structure de l'emploi f6minin (36). 

Ces tableaux ne sont applicables qu'aux Etats-Unis, car ils 
sont 6tablis d'aprbs les chiffres de mortalit6 et de retraites pour ce 
pays. S'il existe des < Tables de vie active ), pour le pays 6tudi& 
ou pour un pays presentant les m~mes caract6ristiques, ces 
tableaux constitueront un bon instrument pour I'6valuation des 
< sorties >>. 

Dans '6tude sur le Ghana, l'analyste a utilis6 les " Tables de 
vie active ,) des Etats-Unis de la mani&re suivante : 

Les indications donn6as pour les Etats-Unis dans ( Length 
of Working Life )) par Seymour L. Wolfbein ont servi de point de 
d6part; on a suppos6 qu'il y avait une 6troite corr6lation entre le 
taux des ddcbs et le taux des retraites puisque tous deux sL rapper­
tent au vieillissement biologique, bien que des coutumes et d'autres 
facteurs 6conomico-sociaux soient en cause et puissent pour cer­
tains age 6tre contr6les. L'enqu~te concernant les usages au Ghana 
dans ce domaine a r6v6l6 que l'Age habituel de la retraite y est 
55 ans, ce qui correspond i 65 ans aux Etats-Unis. On a donc utilis6 
pour le Ghana les pourcentages de retraite indiqu6s par Wolfbein 
pour les Etats-Unis en 1955, en les appliquant "i des personnes de 
dix ans plus jeunes; en d'autres termes, les taux qui correspon­

(35) Survey of ligh-Level Manpower in Ghana, op. cit., p. 58. On 
appcllc <esp6rance do vie >> le nombre moyen d'anndes restant A vivre. 
Ainsi, a l'5Ige de 20 ans. une espcrance dc vie de 40 ans signifie une dur~e 
moyenne do vie probable de 60 ans. 

(36) D6partement du Travail des Etats-Unis, Bureau of Labor Sta­
tistics, Tables of Working Life for Men. Tables of Working Life for 
Wonelt (Washington, 1950). Bulletins 1001 et 1204. Seymour L. Wolfbein, 
Length of Working Life (communication pr~sent6e au quatri~me congr~s 
international de g6rontologic, Merano, Italic, en juillet 1957. 
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daient pour les Etats-Unis aux Ages de 65 A569 ans ont 6t6 appli­
qu6s aux Ghan6ens de 55 a559 ans (37). 

Transferts interprofessionnels.- Dans un pays en voie de 
d6veloppement ofi les travailleurs sp6cialis6s sont en nombre insuf­
fisant, il est ai pr6voir que les travailleurs seront :I m~me de s'6le­
ver dans la hi6rarchie professionnelle grice L5des promotions et 
Lides formations diverses, organisees ou non. A mesure qu'une 6co­
nomie s'6loigne de sa structure tradilionnelle artisanale et agricole 
et tend '5 l'industrialisation, les travailleurs passent en nombre 
consid6rable des cat6gories non sp6cialisdes aux professions sp6­
cialisees, qualifiles, directoriales, administratives et aux carri&res 
libdrales. Cette mobilit6 se maintient m&me dans ine nation forte­
ment industrialis6e. 

Par exemple, une 6tude sur ]a mobilit6 professionnelle aux 
Etats-Unis aboutit entre ±utres -i la conclusion suivante : 

Le facteur isol6 le plus important qui permet de d6terminer 
le taux de croissance d'une profession au cours d'une ddcennie est 
constitu& par ICvolume et le sens de la rnobilit& nette. Les profes­
sions qui se d6veloppent rapidement sont celles ofi le taux des 
entr6es est tr&s 6lev6, mais 1'entr6e d'un grand nombre de jeunes 
dans la vie professionnelle ne suffit pas .I assurer la croissance 
d'une profession. En revanche, le fait que certaines professions se 
d~veloppent lentement ou perdent de l'importance est dfO beau­
coup plus au grand nombre des sorties qu'Li l'absence des entr6es 
de jeunes ou aux retraites et d6cs (38). 

La structure professionnelle d'un groupe determin6 d'hommes 
de 15 La24 ans en 1930 a 6t comparde .i celle du m~me groupe en 
1950, o6i les survivants avaient de 35 Li44 ans. 

Rpartition en pourcentages 
Total ...................................... 100,0 100,0 
Personnes exerI(ant une professioI libdrale, 

techniciens et assimil6s ................ 2,9 6,8 
Agriculteurs et directeurs d'exploitations agri­

coles .................................. 5,2 12,6 

Eirecteurs, cadres administratifs supdrieurs et 
proprietaires exploitants, sauf agriculteurs 
et directeurs d'exploitations agricoles .... 2,5 11,0 

Etnploys de bureau et travailleurs assimil6s 8,9 5,5 
Vendeurs .................................. 5,8 6,1 
Artisans, ouvriers de mdtie:', agents de mai­

trise et travailleurs assimil6s ............ 10,4 18,4
 
Manoeuvrcs et trivailleurs assimil6s ........ 19,6 18,2 
Travailleurs spfeialisds dans les services .... 3,8 6,2 
Ouvriers et contrernaitres agricoles ........ 24,7 4,3 
Manmuvrcs (sauf agriculteurs, mineurs et 

carriers) .............................. 16,2 10,9
 

(37) Survey of Hi[gh-Level Manpower in Ghana, op. cit., p. 58. 
(38) A.J. Jaffe et R.C. Carleton, Occupational Mobility in the United 

States 1930-1960 (New York, King's Crown Press, 1954), p. 27. 
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L'examen de cette r6partition professionnelle A vingt ans 
d'6cart fait apparaitre une grande mobilit6. De toute 6vidence, il 
y a eu des entr6es massives dans les cat6gories suivantes : profes­
sions lib6rales, techniciens et travailleurs assimil6s. Agriculteurs 
et directeurs d'exploitations agricoles - directeurs, cadres admi­
nistratifs sup6rieurs et propri6taires exploitants (sauf agricul­
teurs et directeurs d'exploitations agricoles). Artisans, ouvriers do 
m6tier, agents de maitrise et travailleurs assimil6s. Travailleurs 
sp6cialises dans les services. 

O1 constate aussi un nombre consid6rable de sorties pour les 
cat6gories suivantes : 

- employ6s de bureau et travailleurs assimil6s; 
-- ouvriers et contremaitres agricoles; 
- manw-uvres (sauf agriculteurs, mineurs et carriers). 
En ce qui concerne les deux cat6gories restantes, a savoir ven­

deurs et manCOvres, les entr6es et les sorties so sont probable­
ment compensces (39). 

L'6tude de ]a vie active de travailleurs pris isol6inent donne 
un apercu compl6mentaire de la rnobilit6 de l'emploi aux Etats-
Unis. Jafle et Carleton ont analys6 des structures do vies profes­
sionnelles d'apr6.- des renseignernents puis6s dans ]'5tud ,- Labor 
Mobiliti. h? Six Cities (40). Cette analyse confirme les -onclusions 
eitees plus haut e, donne, sur des travailleurs pris isol6ment, des 
renseignements qui permettent do se faire une id6e plus nette des 
diff6renls types de rnobilit6 interprofessionnelles. 

On trouvera ci-apres un resume des entr6es et sorties pour les 
diff6rents groupes de professions concernant (a) ceux qui ont coin­
menc6 leur vie active dans une cat6gorie professionnelle donn6e, 
(b) ceux qui appartenaient encore au m6me groupe des profes­
sions ii la fin de leur carricre (41). 

Personues exergawt mie professiom liberale, techniciens et tra­
vailleurs assimil6s. - SuIr 1 000 jeunes gens qui entrent dans ce 
grand groupe et qui survivent quarante ans, Lin tiers environ y 
reste pendant touto leur vie active; on autre tiers entre soit dans 
le gruope directours, cadres administratifs sup6rieurs et propri6­
taires explitants, soit dans les cat6gories employ6s de bureau et 
vendeurs. Un tiers de ces jeunes gens terminent leur carri6re 
comme travailleurs manuels, tin sixieme environ comme ouvriers 
spccialis6s et Lin sixiome comme ouvriers qualifi6s, travailleurs 
specialis6s dans les services, ou manceuvres ordinaires. 

En prenant les homines appartenani a ce groupe de professions 
i la fin de leur carri~re active on constate qu'un quart d'entre 
eux ont commenc6 dans les professions lib6rales, un quart s'est 
6lev6 ii partir do situations d'employ6s de bureau ou de vendeurs; 

(39) Ibid, 1). 35. 
(40) Gladys Palmer, Labor Mobility iii Six Cities (New York, Social 

Science Research Council, 1954). 
(41) Ja~le et Carleton, op. cit., p. 54-57. 
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un quart a commenc6 comme ouvriers et un dixibme environ a 
occup6 des situations d'ouvriers de mtier ou d'agents dCe mailrise; 
un dixi~me a commenc6 comme manoeuvres; les autres viennent 
des autres cat6gories de professions. 

Directeurs, cadres adnliiiistratifs superieurs et proprhitaires 
exploitants, sauf agriculteurs et directeurs d'exlloitatimis agri­
coles. - Sur 1000 jeunes gens qui entrent clans ce groupe do pr0­
fessions avant 25 ans, un quart environ y restent jusqu' la fin de 
leur vie active; un cinqui6me environ deviennent employ's de 
bureau et vendeurs; 8 ',; environ embrassent des ca,'rires lib5­
rales; et pros de la moiti6 se rcpartissent ii 6galit6 entre les emplois 
spdcialis~s et les autres emplois manuels. 

Sur l'ensemble des hommes de cette categoric pris ii la fin de 
leur vie active, un tiers seulement a commenc6 clans l'administra­
tion, en majeure partie comme employ6 de bureau. Un huitiCme 
de ces hommes ont commenc6 comme oUvriers de m6tier, trois 
dixicmnes comme ouvriers, dixiemes l etdleux coif 111,1 IVti2'es 
quelqcues-uns etaient spJcialises clans les services. 

Employis de bureau et, reideors.- Str toIs les jeunes gens 
qui entrent clans cette cat6gorie, 1rns 'Ln cinquiCnme (18 ',),y 
]ostont jusqo'a la lilde leui vie active, los autros so deplacont 
comnme suit :22 ',deviennenl ouvoriers de metier et contrenaitres; 
22 1, entrent clans le groupo clirocteurs, cadres administ rat i's sup&,­
ricurs et proprietaires expli tantIs: 11, envi ron eab ias.cn t des 
carrii6res libdrales; 17 , deviennent oovr'iers qualifi6s ot le reste 
entre dans les categories non specialisdes. 

En prenant le total des eil)loys de buroali et vendeurs onI fin 
de carriere, on constate (1u'tl quart d'entre eux out dbut6 dans 
cette categoric professionnelle. Trois Clixieins lont cmmlenco 
comane ouvriers; in clixime comme artisans, to Clixi 1UCmde cos 
travailleul's a conmnelIC3 Clans los l)lossiols libdralos Ol colnlmoe 
directeurs et lcquart restant vient de la categorio des travail leurs 
non spccialises. 

Artisans, coitremaitres et traraillein's assi ils. -- Stir 1 000 
jeunes gens appartenant i ce groupe. on tiers v reste pendant toute 
sa vie acti\e, un tiers entre clans la cat6gorie des enlplovos de 
bureau (profession libdrale, cadre spurieur ou emplove de I)ttreau) 
et un tiers passe A des n10tiers manuels non spcial iss. 

Stir le total des hoimmes appartenant aice group. enin'is fin 
cie carritre, on constate Ili'Lln tiers Cl'e':tro otix on1 cion i nonc( 
Colmmn1e OUVr-iers, Lin quart cOnlle nflallutivrcs (A (]WIl(tIS-MIS 
comme travailiours spdcialiss dans les services. Moims din ciin­
cuitine d'entre eux ont comnenc& comme ouvriors spCt'ialiss et 
un cinquicmne dans les eniplois de bureau. 

95 



Ouvriers et travailleurs assimils. - Un cinquiftne environ 
des jeunes gens clui entrent dans ce groupe restent ouvriers pen­
dant toute leur vie active; un tiers environ d'entre eux passe 
dans la catdvorie des bureaucrates - ]a plupart deviennent direc­
teurs, eniplo'6s de bureau ou vendeurs, mais on compte 6ga­
lement quliques entrees dans les carri~res lib6rales; un tiers 
d'entre eux environ deviennent artisans, un dixi&me travailleurs 
spc~cialis6s dans les services; quelques-uns deviennent mancuwvres. 

Ceux cjui soot ouvriers ' la fin de leur vie active ont com­
menc6 i tous les niveaux professionnels; un tiers comme ouvriers, 
Ln cinqui1me enIploycs bureau, Ln dixibmecomme de cornme 
ouvriers de mdtier. Ln quart comme mancuvres et le reste dans 
la cat6gorie des ((services >. La mesure clans laquelle les travail­
leurs passent C'uoe profession -i lautre varie selon les couItumes 
et les conditions 6conomiques clans les cliff6rents pays.

L'exp6rience acquise aux Etats-Unis en mati6re mobilit6dce 
dCe i main-cllWuvre, dont nous parlons ci-dessus, ne petIt s'appli­
quer ailleurs, car la population active am6ricaine est probable­
ment la plus mobile du monde entier, N~anmoins. le rc6sumnl6 qui
suit donnera des indications stir l'ordre dce grandeur do probh'rne 
et sir hi nature des recherches cluli pourraient aider ii l'6tablis­
sement dce programmes de main-d'omuvre dans les autres pays. 

Emigratiom. - Quancd on 6tudie le nombre 6ventuel des sor­
ties. il ne faut pas perdre dce vue Clue certains travailleurs cluitte­
root le pays dinitivement; et que les ressortissants 6trangcrs
travaillant actuellement clans le pays retourneront peut-6tre ehez 
eux. Quand de tr&s nombreux jeunes 6tudient i l'6trange:, il 
est probable qlue certains d'entre eux 6migreront pour toujours. 

Si Ie volume C' nmigration est important, il faudra en tenir 
compte clans I'estimation des ressources futures en main-d'euovre 
bien Clue cela soil clifficile ,i 6valuer. 

Par exemple: I'6migration a constitue un important facteur 
de limitation de croissance pour la population active it Porto 
Rico. Dons les annes Clui ont suivi 1950, on a Compt6 ill6e 0i­
gration movenne de 50 000 personnes par an vers les Etats-Unis. 
Pour hi prevision des ressources en main-d'oeuvre dce Porto Rico, 
ltude precit6e Suppose que le nmouvement migratoire se pour­
suivra jusquen 1975 i la m6me cadence que clans les ann6es qul 
oant suivi 1950. Citons entre autres le passage suivant: (,Nous 
aVons suppose ticuela population migratrice continuera dce pr6sen.
ter la meme composition par ige et par sexe qu'entre 1953 et 
1955. II ressort des renseignements Clue l'on poss6de pour ces 
ann6es que li plupart des 6nigrants avaient moins de 30 ans. La 
proportion des sexes est a peu pros 6gale, mais les hommes 
6migrent en nombre 20 30 clueplus grand entre et ails, tandis 
les femmes 6migrent de facon ii peu pres egale a tous les 5ges. 
Apres :30 ans, on constate un net mouvement migratoire vers 
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Porto Rico; ce qui explique pourquoi la projection d6mographique 

indique pour ce pays un nombre &gal ou 16grement sup6rieur de 
et 45-54 ans par rapportpersonnes dans les groupes d'Age 35-114 

au groupe d'Age 25-34 ans. 
NOLIs avons 6galement suppose que la population migratrice 

nette pr6sentera les m~mes caract6ristiques d'instruction que a 

totale. Cette hypothese conduit : une estimation pru­population 
dente des pdnurics et des excdents de rnain-d'ceuvre par niveau 

les renseignements que nousd'instruction. Sans 6tre concluants, 
possddons tendent forternent i indiquer clue, dans lc pass6, le 

plus grande proportionchiffre net dc- 6rnigrants comprenait une 
plus que la moyenne d'instruction propre Ide personnes ayant 

leur groupe d'"ge et de sexe. L'analyse do la structure par .ige 

de ]a population des Etats-Unis indique 6galement que l'attrait 

d'une situation dans cc pays est le plus grand pour les Porto 
d6jht r~duits.Ricains appartenant i des groupes d'ige et de sexe 

En revanche, ilressort de notre estimation qle ces memes groupes,
 

par age, par sexe, et par niveau d'instruction seront d6ficitaires
 
se trouvent v6rifies.
i Porto Rico, et nos prdcodentes hypotheses 

Le nombre des travailleurs fait apparaitre clue notre estima­

nette du mouvement migratoire est suffisamment 61ev6e pourtion 
facilement l facteurclue nos hypothbses en la matibre deviennent 

notre estimation des ressources futures enle plus important clans 

main-d'Muvre (42).
 

Estimation des ,(entrdes )). 

entrdes d6signe le nombre de personnes quiLe terme ,, l 

entreront dans tine profession donn6e au cours de la periode consi­
de cat6goried6r~e. Les principaux apports dans Line profession 


sup6rieure sont les suivants :
 
et jeunos ayant termine tin pro­1.Dipl6mds des hautes 6coles 

gramme 	d'apprentissage.
 
une formation it l'6tranger.
2. Jeunes ayant suivi 

3. Personnes n'ayant pas recu de formation officielle. 

4. Mutations interprofessionelles. 
5. Inmigration. 

Dipl6mds. - Dans certaines professions, en nombre restreint, 

ilfaut, pour obtenir tin emploi, suivre un enseignement Otu une 

formation sp6ciale. Dans les projections relatives aux entr6es 

futures dans l'emploi par l'obtention de dipl6mes, ilconvient de 

la fin d'6tudes des 6tudiantsdistinguer les entrees qui suivront 
dansactuellement en cours do formation et celles, plus e1oigndes 

l'avenir, qui suivront la formation d'6tudiants qui n'ont m6me pas 

encore commenc6 leur instruction. 

(42) 	 Puerto Rico's Manpower Needs and Supply, op. cit., p. 50. 
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Connaissant le nombre d'616ves actuellement inscrits, tout en 
laissant une marge pour les abandons probables calcul6s d'apr&S 
l'exp6rience, on obtiendra ainsi un compte relativement exact du 
nombre des dipl6m6s ii prvoir pour les trois ou quatre prochaines 
annees. 

Les projections it long terme du nombre des futurs diplemi6s, 
apr6s la date de fin d'6tudes des 616ves actuellement inscrits 
peuvent tre d6termin6es en fonction des projections dcmogra­
phiClues par groupes d',tge. I faut pour cola faire Line hypoth6se 
sur le pourcentage de chaque groupe W'age qui ach'vera ses 6tudes, 
.I tous les echelons dans les anndes i venir, et des hypothfises sur 
la repartition de ces 6tudiants par cycles d'enseignement. Les 
programmes d'apprentissage et les 6coles professionnelles donnent 
chaque annIe t tin certain nombre de personnes ]a formation \ou­
lue pour entrer clans divers m6tiers. Aux Etats-Unis, et dans 
beaucoup d'autres pays, les programmes d'apprentissage officiels 
no fmrnissent qu'une faible proportion de d6butants dans les 
industries spdcialises. 11 faut bien entendu tenir compte de l'im­
portance respective des programmes d'apprentissage et des 6coles 
professionne]lIes de chaque pays. Des projections des entrbes et 
des sorties I'itures peuvent 6tre faites si l'on connait les pro­
grammes et l'expansion future piobable, ii condition de laisser Line 
marge suftisante pou' les abandons. 

Dans certains pays, les cadres do l'enseignement ont 6tabli 
des projections pour les entrdes, les abandons et les sorties do fin 
d'5tudos pour' los difflrents sectours du syst~me 6ducatif. 

Jemies aijan! sitivi oe formation et i'6tranger.- Cot 616ment 
des entrdes futures petit 6trO n6gligeable dans certains pays, mais 
tr6s important dans les pays qtti, par tradition, envoient de nom­
breux jeunes gens clans les universit6s 6trangbres. Dans ce cas, il 
faudra rechercher le nombre des 6tudiants qui se trouvent i 
l'etranger, leUr ioge, leur sexe, lour champ d'6tude et la date pr-6­
vue pour lour fin d'6tudes. 

Etrdes sans formation officielle. - Dans la plupart des pays, 
beatIcotIp Lie ceux qui abandonnent tin programme de formation 
officielle sont capables d'entrer dans tine profession avec tine for­
mation partielle. On pottrra juger i quel point cette pratique est 
suivie en faisant tine 6tude des personnes qui exercent actuelle­
ment ces professions. Aux Etats-Unis, par exemple (43), tine 
onquEte a rkvlS que 21,6 ' des ingdnieurs n'avaient pas terrine 
les 6tudes officielles habituellement considdr6es comme n6ces­
saires pour embrasser cette profession. 

(43) Ddpartement du Travail des Etats-Unis, Bureau of Labor Statis,­tics, Sc(intific, and Technical Personn'l in American Industry Report on 
a 1959 Surl (prdpar6 pout' IC < National Science Foundation, 1961), p. 15. 
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Mutations interprofessionnelles. -- Les entr6es par mutation 
sont un des 616ments de la mobilit6 de la main-d'ceuvre examin6e 
plus haut A la rubrique ,( sorties o. Ces deux questions doivent
6tre 6 valu6es en m6me temps, car, pour l'ensemble de ]a popula­
tion active, les sorties et les entr6es d'une profession it l'autre 
doivent s'6quilibrer. 

Les renseignements sur la formation th6orique et pratique
des membres d'une profession d6termin6e qu'on peut recucillir 
dans les registres d'un groupe professionnel donn6 pourront don­
ner des indications utiles sur les mouvements interprofessionnels.
De m6me, l'6tude des activit6s de certaines personnes a leur sortie 
des 6 tablissements d'enseignement sup6rieur ou d'apprentissage
permettra de d6terminer la nature et le volume des mouvements 
interprofessionnels. 

Immigration. - L'immigration future constitue une source6 ventuelle de travailleurs tousi les niveaux de ]a hirarchie des
professions. Si on pr6voit une immigration assez importante, il 
faudra en tenir compte. 

Par exemple, l'Australie a admis plus de 1,2 million d'immi­
grants de 1947 11 1957 (inclusivement), alors que sa population
totale s'61evait en 1954 ii 9 millions d'habitants. L'analyse de la
repartition par profession et du statut professionnel des immi­
grants It fait l'objet d'un article intitul6 " Employment of Post-
War Immigrants in Australia > (44). Cette analyse a k6 rendue
possible archives degrace aux lOrganisation iinternationale des 
Rd1'ugi6s, aux d6clarations d'immigrants lors dce leur entr6e et 
aux renseignements sur lts professions clonns par les recense­
ments de 1947 et 1954. La pllpart des pays ne possedcoront pas de 
sources de renseignements aussi abondantes. Dans lia mesure o6t 
ils existeront, ils serviront de base i l'analyse pour l'ctablissement 
d'une hypoth~se raisonnable concernant la structure profession­
nelle de l'immigration future. 

Ressources 6ventuelles dce travailleurs pour chaque catdgorie
professionelle. - r6sun6 estimationsLe des relatives aux 
diverses cat6gories au sein de chaque profession donnera l'esti­
mation des ressources futures. Par exemple, dans le tableau ci­
apr6s, on verra le nombre estimatif des travailleurs qualifits, clans 
une profession ( X ,>en 1970. Ce chiffre comprend les travailleurs 
qualifi6s (dont le nombre n'est pas connu) qui ne seront pas dispo­
nibles pour emploi a Lin moment donn6. 

(44) W.D. Barri ut J. Zubzyski. <(Employment of Post-War lmini­grants in Australia,) dans la Revue Inoeroational cl u Travail, tim's 1958,p. 239-253. Pour I'6tude de l'immigration d'api,'&s-guerI'ie an Canada, Oi'David C. Corbctt: <(Immigrants and Canada's Economic Expansion >>,(onsla Revue Inte'rnmtionah, da Travail, janvictr 1958, p. 19-37. 
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Ressources en travailleurs qualifi6s pour la profession ( X > 

en 1960. 

Actuellement employ(s ....................... . 2 500
 

Estimation des travailleurs qualifi~s non em­

ploy\' s actuellem ent ........................ 


2 600
 

Sorties de 1960 111970:
 
D6c s et retraites ............................ 
 225
 

Transfrs (sortants) ..................... .... 100
 

Emigration, y compris 6trangers 25
.............. 


-350 

Entr6es de 1960 L11970
 
(Formation sp~ciale dans le pays.)
 

Nombre de personnes suivant actuellement une
 
200
form ation .................................. 

350
Futurs candidats ............................. 


Formation :I l'6tranger ....................... 
 30
 

Sans formation spbciale ...................... 120
 

Transfbr6s (entrants) ......................... 
 350
 

Im m igration ..................................
 

+ 1050
 

Estimation des ressources en travailleurs quali­

fiSs pour la profession <(X) en 1970 ......... 3300
 

Les estimationsCompiiraison des besoins et des ressources.­

de l'emploi par groupe de professions 6tablies i la phase 4 peuvent 

etre considrees comme repr~seniant les besoins ou ]a demande 

pour chaque cat6gorie. Les ressources estimatives 6tablies pour 

chaClue catdgorie professionnelle L la phase 5 peuvent &trecompa­

r6es -I la demande, cC qui indique le d6ficit ou 1'ex6dent probable 

dans chaque cat6gorie. Ces indications pourront faire apparaitre 

la n6cessit6 d'un remaniement du syst~me d'enseignement et des 

moyns do fonrmation aussi bien L l'chelon privc6 qu',i 1'6chelon 

offi,iel (industrie et gouvernement). 
Malgr& le manque de renseignements et l'incertitude inhbrente 

aLIX hypotheses et aux appreciations qu'il faut 6mettre pour cette 

6tude, les conclusions obtenues doivent permettre de se faire une 

ide assez juste des moyens de formation qui seront ndcessaires 

)our repondre au d6veloppement futur du pays. 
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APPENDICE 

Classification internationale type, par industrie, de toutes 
les branches d'activitd economique 

LISTE DES CLASSES ET DES BRANCHES. 

Classe 

Branche 0. - Agriculture. Sylviculture, Chasse et Pche. 
01 Agriculture.
 
02 Sylviculture et exploitation forestibre.
 
03 Chasse, pi(geage et repeuplement en gibier.
 
U4 P~che.
 

Branche 1. --- Industries extractives. 
11 Extraction du charbon.
 
12 Extraction des minerais m6talliques.
 
13 Ptrole brut et gaz naturel.
 
14 Extraction de la pierre i bhtir, de l'argile et du sable.
 
19 Extraction d'utres min6raux non m6talliques.
 

Branches 2 et 3. - Industries manufacturi6res. 

20 Industries alimentaires, iI l'exclusion de la fabrication des 
boissons. 

21 Fabrication des boissons. 
22 Industries du tabac. 
23 Industries textiles. 
24 Fabrication des chaussures et articles d'habillement, et con­

fection d'ouvrages divers en tissu. 
25 Industries du bois et du li&ge, i l'exclusion de l'industrie du 

meuble. 
26 Industries du meuble. 
27 Industries du papier et fabrication des articles en papier. 
28 Impression, 6dition et industries annexes. 
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29 Industries du cuir, des fourrures et des articles en cuir et 
en fourrure, 5 l'exclusion des chaussures et autres articles 
d'habillement. 

30 Industries du caoutchouc. 
31 Industries chimiques. 
32 Industries des dbrivs du p6trole et du charbon. 
33 Industries des produits min~raux non mdtalliques, ai Pexclu­

sion des d6riv6s du p~trole et du charbon. 
34 Industries mtallurgiques de base. 
35 Fabrication des ouvrages en mbtaux, a l'exclusion des 

machines et du mat6riel de transport. 
36 Construction 

triques. 
37 Construction 

triques. 
38 Construction 

do machines, '5l'exclusion ies machines 6lec­

de machines, appareils et fournitures 6lec­

de materiel de transport. 
:39 Industries manufacturibres diverses. 

Branche 4 - Bitiment et travaux publics. 

40 B~timent et travaux publics. 

Branche 5. - Electricit, gaz. eau et services sanitaires. 

51 Electricit6, gaz et vapeur.
 
52 Services des eaux et services sanitaires.
 

Branche 6. - Commerce, Banque, Assurances, Affaires 
immobili res. 

61 Commerce de gros et de d6tail.
 
62 Banques et autres 6tablissements financiers.
 
63 Assurances. 
64 Affaires immobili~res. 

Branche 7. - Transports, entrep6ts et 

71 Transports. 
72 Entrepcts et magasins. 
73 Communications. 

Branche S. - Services. 

81 Services gouvernementaux.
 
82 Services fournis a la collectivit6.
 
83 Services fournis aux entreprises.
 
84 Services rbcrbatifs.
 
85 Services personnels.
 

Branche 9. - Activitds mal designdes. 

90 Activit6s mal d6sign6es. 

communications. 
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